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REMERCIEMENTS 
 
 
Au terme dôune session marqu®e par la réforme des ®preuves et des modalit®s dôinscription au concours, je 
tiens à remercier chaleureusement les 35 membres du jury du CAPES externe dôitalien pour leur implication, 
leur assiduité et leur professionnalisme. Le jury comprend aussi bien des enseignants-chercheurs 
universitaires en études italiennes, que des Inspecteurs (IGESR et IA-IPR), des enseignants dôitalien du 
second degré (collège et lycée) et des classes préparatoires (CPGE), ainsi que ï pour le première fois ï quatre 
représentants des services administratifs de lô®ducation nationale (Rectorat et lyc®e professionnel). Les 
comp®tences respectives de chaque membre, en fonction de son statut, ont permis dôappliquer dans de 
bonnes conditions la réforme du CAPES et dôorganiser au mieux les diff®rentes commissions qui ont eu ¨ 
évaluer les candidats. Les travaux de la session 2022 (notamment lô®laboration des sujets ®crits et oraux, 
lôentente pour lôharmonisation des crit¯res dô®valuation, lô®laboration des corrig®s, la participation aux 
d®lib®rations de lôadmissibilit® et de lôadmission), ont ®t® men®s dans un souci dôexigence qui nôexclut pas 
lô®change et la discussion. Jôai ®t® particuli¯rement honor® de travailler avec celles et ceux qui ont contribu® 
au recrutement des futurs enseignants dôitalien. 
 
Je remercie vivement le Directoire du jury qui môa accompagn® de manière efficace et bienveillante dans 
toutes les ®tapes de lôorganisation du concours 2022. Je remercie les deux vice-présidentes du jury, Antonella 
Durand, Inspectrice générale (IGESR), et Isabelle Dechavanne, Inspectrice dôitalien des académies dôAix 
Marseille et de Montpellier (IA-IPR), pour leur disponibilité constante, leur expertise et leur rôle fondamental 
dans le lien avec les instances du Rectorat et de la DGRH du minist¯re de lô®ducation nationale. Je remercie 
le secr®taire g®n®ral du concours, Damien Pr®vost (enseignant agr®g® dôitalien dans lôacad®mie de Lyon), 
dont lôagilit® dans lôutilisation des outils techniques, la réactivité et les qualités relationnelles se sont révélées 
précieuses pour tout le jury.  
 
Je remercie les responsables administratifs des deux lieux où se sont déroulées les réunions et certaines 
épreuves du concours : le lycée Buffon, à Paris, qui a accueilli le jury pour les travaux dôadmissibilit®, et 
lôUniversit® dôAvignon, avec laquelle le Rectorat dôAix Marseille a sign® une convention pour accueillir les 
travaux dô®laboration des sujets dôoral et les ®preuves dôadmission. Mes interlocuteurs directs à Avignon et au 
Rectorat dôAix Marseille ont montr® une grande efficacit® et une disponibilité appréciable pour môaider ¨ 
organiser la session. Je remercie enfin le personnel administratif de la DGRH du minist¯re de lô®ducation 
nationale pour sa disponibilité et sa réactivité.  
 
Il convient, pour conclure, de rappeler que le succ¯s dôune session de recrutement au CAPES externe dôitalien 
tient aussi à la qualité et à la motivation des candidats et ¨ lôengagement de leurs formateurs et de leurs tuteurs 
(dans les INSPE, dans les universités, au centre national dôenseignement à distance, et aussi dans les 
établissements scolaires qui accueillent les stagiaires). Lôaccompagnement pédagogique reste une clé pour 
passer et r®ussir le concours. Côest cette vocation pour lôaccompagnement pédagogique que les admis de la 
session 2022 devront pratiquer et entretenir dans leur future carrière.  
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Le pr®sent rapport a b®n®fici® de la contribution active de tous les membres du jury auxquels jôadresse encore 
une fois mes remerciements, en particulier sous la direction des pilotes suivants : 
 
Épreuve disciplinaire : Yannick Gouchan (professeur des universités à Aix Marseille Université). 
   -composition : Claire Lesage (ma´tresse de conf®rences ¨ lôuniversit® Rennes 2) et Véronique Mérieux 
(ma´tresse de conf®rences ¨ lôuniversit® Nice C¹te dôAzur) 
   -traduction : : Claire Lesage (ma´tresse de conf®rences ¨ lôuniversit® Rennes 2), Véronique Mérieux 
(ma´tresse de conf®rences ¨ lôuniversit® Nice C¹te dôAzur), Laurent Scotto dôArdino (maître de conférences à 
lôuniversit® Grenoble Alpes). 
 
Épreuve disciplinaire appliquée : Isabelle Dechavanne (Inspectrice dôitalien des acad®mies dôAix Marseille 
et de Montpellier, IA-IPR), Patrick Janon (enseignant certifié dôitalien, acad®mie de Reims) et Florent Demoulin 
(enseignant agrégé dôitalien, académie de Nice). 
 
Oral 1, leçon : Isabelle Dechavanne (Inspectrice dôitalien des acad®mies dôAix Marseille et de Montpellier, IA-
IPR) et Yannick Gouchan (professeur des universités à Aix Marseille Université). 
 
Oral 2, entretien : Antonella Durand (Inspectrice générale IGESR) et Frédéric Cherki (Inspecteur dôitalien des 
académies de Versailles, Orléans-Tours, Poitiers, IA-IPR). 
 
Merci enfin aux deux vice-présidentes pour leur relecture attentive du présent rapport. 
 
 

Yannick Gouchan, 
         professeur des universités, 

         président du jury 
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REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA SESSION 2022 
 

 
La session 2022 a permis de recruter des enseignants par la seule voie du CAPES externe, section langues 
vivantes étrangères : italien. Le concours CAFEP-CAPES privé nô®tait pas ouvert. On formule le souhait quôil 
le soit en 2023 afin dôaccueillir les candidats ¨ lôenseignement de lôitalien dans les ®tablissements priv®s.  
En 2022, 20 candidats ont été admis pour lôenseignement public. La totalité des postes ouverts a été pourvue. 
Il faut sôen f®liciter. Le nombre de postes ouverts sôest stabilis® depuis plusieurs ann®es. On esp¯re que cette 
situation pourra être reconduite, voire améliorée, eu égard aux besoins constatés dans les établissements du 
second degré, que ce soit les collèges, les lycées généraux et technologiques, les filières Esabac, etc.   
 
Apr¯s quatre ann®es de d®roulement des ®preuves dôadmission dans lôacad®mie de Lille, les ®preuves orales 
se tiennent d®sormais ¨ lôUniversit® dôAvignon pour quatre ann®es à partir de 2022.  
 
Lôarr°t® du 9 mars 2022, établi par la Direction générale des ressources humaines du Ministère de l'éducation 
nationale, de la jeunesse et des sports, Ministère de l'enseignement supérieur, de la recherche et de 
l'innovation (Sous-direction du recrutement), a établi la composition du jury.  
Le jury comprenait en tout 35 membres, 16 femmes et 19 hommes. 12 membres ont corrig® lô®preuve de 
composition, 14 membres ont corrig® lô®preuve de traduction. 14 membres ont évalué les épreuves orales, 
répartis en quatre commissions (deux commissions de trois membres pour chaque épreuve dôadmission). 
Parmi ces 14 membres, 4 étaient des personnels administratifs de lô®ducation nationale (Rectorat et lycée 
professionnel) ayant une expérience dans le recrutement et les ressources humaines. Cette particularité dans 
la composition du jury respecte la pr®conisation de lôarr°t® du 25 janvier 2021 et les directives de la DGRH. 
Ces 4 personnels ont siégé dans les deux commissions de lô®preuve orale 2, lôentretien. 
 
La session 2022 comptait 320 candidats inscrits au CAPES externe (pour 20 postes). En 2021 il y avait 461 
inscrits pour 20 postes au CAPES externe et 71 inscrits au CAFEP CAPES privé (pour 5 postes). La baisse 
du nombre dôinscrits est certes devenue une réalité depuis plusieurs années, mais la situation exceptionnelle 
de 2022 sôexplique par un effet m®canique. En effet, à partir de 2022 seuls les candidats ayant un niveau 
bac+5 ou en cours de formation bac+5, côest-à-dire le Master 2, ®taient autoris®s ¨ sôinscrire, comme le d®finit 
la r®forme du concours. Côest pourquoi un grand nombre de candidats potentiels se trouvant dans les 
formations de Master 1 ne pouvait sôinscrire en 2022.  
 
Le nombre de présents à la session 2022, par rapport au nombre dôinscrits, était en baisse (143), alors quôil 
était de 229 pour le CAPES externe et de 33 pour le CAFEP CAPES privé en 2021. Soit un taux dôabsence 
de 55% environ. La situation particuli¯re de lôann®e 2021-2022, marquée par la réforme des conditions 
dôinscription et des ®preuves semble °tre en partie ¨ lôorigine de ce constat. Le fait que la composition et la 
traduction soient désormais rassemblées en une seule épreuve de 6 heures, alors que les compétences 
disciplinaires transpos®es dans la didactique des langues ®trang¯res font lôobjet de la nouvelle ®preuve 
disciplinaire appliquée (6 heures également), et le fait que la note de 5 sur 20 (ou inférieure à 5 sur 20) 
devienne éliminatoire, ont probablement déconcerté une partie des candidats préalablement inscrits, mal 
préparés ou peu au fait des dispositions réglementaires de la réforme, pourtant connue depuis le début de 
lôann®e 2021. Il est important de souligner ¨ quel point le fait de se pr®parer dans le cadre dôune formation 
ad®quate (INSPE, universit®, centre dôenseignement ¨ distance) constitue un ®l®ment capital dans la r®ussite 
au concours, afin de bien connaître le contenu et les enjeux de chacune des 4 nouvelles épreuves.  
 
En ce qui concerne lôadmissibilit®, 45 candidats ont ®t® retenus ¨ lôissue des ®preuves ®crites, soit 2,25 fois le 
nombre de postes ouverts. Ces 45 candidats représentent 17 académies sur le territoire français. Sur les 143 
présents, 104 nôont pas ®t® ®limin®s (côest-à-dire quôils nôont pas obtenu une note ®gale ou inf®rieure ¨ 5/20, 
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ce qui d®clenche lô®limination, comme le pr®voit lôarr°t® des nouvelles ®preuves ®crites publi® le 25 janvier 
2021). Les 45 admissibles représentent 43,27% des candidats présents non éliminés.  
Parmi les 45 admissibles, il y a 12 étudiants, 16 agents non titulaires de lô®ducation nationale, 1 agent titulaire 
de lô®ducation nationale, 5 agents de la fonction publique autre que lô®ducation nationale, 1 agente de la 
fonction publique territoriale, 11 candidats hors fonction publique ou sans emploi. 
Le candidat admissible le plus âgé est né en 1973, tandis que le candidat admissible le plus jeune est né en 
1999.  
Parmi les 45 admissibles il y a 38 femmes et 7 hommes. 
Sur les 45 admissibles on trouve 6 docteurs, 29 diplômés de Master (1ère et 2nde ann®e), 2 dipl¹m®s dô®cole 
dôing®nieur (bac+5), 1 parent de 3 enfants, 6 inscrits en Master 2 et 1 d®tenteur dôautre dipl¹me. 
 
La moyenne des candidats dans leur totalité (éliminés1 et non ®limin®s) est de 8,63/20 pour lô®preuve 
disciplinaire. La moyenne des candidats dans leur totalité (éliminés et non éliminés) est de 9,31/20 pour 
lô®preuve disciplinaire.   
La moyenne des candidats non éliminés2 pour lô®preuve disciplinaire était de 10,47/20. La moyenne des 
candidats non éliminés pour lô®preuve disciplinaire appliqu®e ®tait de 13,13/20.  
Ces moyennes t®moignent dôune bonne pr®paration des candidats qui sont parvenus ¨ obtenir une note 
supérieure à 5/20, malgré le caractère inédit de la seconde épreuve, portant sur les connaissances 
disciplinaires et didactiques transpos®es dans une mise en îuvre en classe. Enfin, la barre dôadmissibilit® 
pour lôensemble des deux ®preuves ®crites ®tait de 10,87/20, ce qui montre, dôune part, que les nouvelles 
épreuves et les nouvelles modalit®s du concours nôont pas d®courag® les bons candidats, dôautre part, que 
les formateurs enseignants sont parvenus à assimiler et à appliquer avec efficacité ces nouvelles modalités.  
 
Sur les 45 admissibles, 3 candidats ont ®t® laur®ats de lôagr®gation externe et ne se sont pas pr®sent®s ¨ 
lôoral du Capes externe. Le jury les félicite pour leur admission. Un candidat, emp°ch®, nôa pas pu se pr®senter 
aux épreuves. Le jury a donc évalué 41 candidats pour 20 postes lors des ®preuves dôadmission.  
Les 20 admis représentent 11 académies dôinscription sur le territoire français. 6 dôentre eux ont b®n®fici® de 
la pr®paration du centre dôenseignement ¨ distance. Le candidat admis le plus âgé est né en 1975, le candidat 
admis le plus jeune est né en 1999.  
Sur les 20 admis, il y a 18 femmes et 2 hommes.  
Parmi les 20 admis, on trouve 3 docteurs, 16 diplômés de Master (1ère et 2nde année) ou diplôme équivalent 
(bac+5) et 1 inscrit en Master 2.  
Sur les 20 admis, 5 ont le statut dô®tudiant, 8 sont agents non titulaires de lô®ducation nationale, 4 sont agents 
de la fonction publique autre que lô®ducation nationale, 3 sont hors fonction publique ou sans emploi. 
 
Les notes obtenues par les candidats admissibles et admis du CAPES externe montrent que le niveau est 
homogène : lors de lôadmissibilit® la barre du dernier admissible ®tait de 10,87/20, lors de lôadmission la barre 
du dernier admis était de 11,28/20. 
Les moyennes obtenues par les candidats admis sont respectivement : 6,98/10 dans la première partie de 
lô®preuve de le­on, 4,67/10 dans la seconde partie de lô®preuve de le­on, 16,37/20 dans lô®preuve dôentretien. 
Cette dernière épreuve, absolument inédite dans le concours, a b®n®fici® de la pr®sence et de lôexpertise des 
repr®sentants des personnels administratifs de lô®ducation nationale. Les prestations des candidats admis ont 
d®montr® des comp®tences dôexpression orale, des connaissances du syst¯me ®ducatif et de la fonction 
publique, une posture de futur enseignant adéquate pour réagir aux mises en situations proposées. 
 
Lors de la session 2022, le niveau général des prestations correspond à celui qui avait été constaté lors de la 
précédente session. Si les comp®tences ¨ lô®crit et ¨ lôoral peuvent parfois °tre fortement lacunaires, le jury a 
pu apprécier le respect de la méthodologie de chaque épreuve, les connaissances disciplinaires en langue et 
culture italienne, la maîtrise de la langue française, la connaissance de la didactique des langues, la réflexion 

                                                      
1 Ayant obtenu une note inférieure ou égale à 5/20. 
2 Ayant obtenu une note supérieure à 5/20. 

https://www.devenirenseignant.gouv.fr/


 

© https://www.devenirenseignant.gouv.fr 

7 
 

men®e sur la pratique de lôenseignement de lôitalien dans le second degr® et, de manière plus large, la réflexion 
men®e sur lôengagement dans lô®ducation nationale et la fonction publique.   
En ce qui concerne les lacunes, on déplore avant tout ï mais dans un nombre limité de copies ï un manque 
de préparation sérieuse aux nouvelles épreuves écrites, en tenant compte de la totalité des exercices 
demand®s et du temps de pr®paration. Ainsi, lô®preuve disciplinaire suppose de traiter la composition ET la 
traduction, sous peine de sôexposer à une pénalité dans la note globale. Les meilleurs candidats ont su gérer 
les 6 heures de préparation pour proposer une composition de 6 à 7 pages en moyenne, sans oublier la 
conclusion, et la traduction (en lôoccurrence la version, en 2022) dans sa totalité. En revanche, les candidats 
qui ont n®glig® de traiter lôune des deux ont ®t® p®nalis®s. Il en va de m°me pour lô®preuve disciplinaire 
appliqu®e qui devait comporter lôexplication des faits de langue. 
Le jury a également déploré une lecture trop superficielle des documents (que ce soit pour la composition ou 
dans le support destiné à la séquence didactique), notamment la dimension implicite, la contextualisation dans 
un cadre culturel ou esth®tique, et les moyens mis au service de lô®nonciation. Au niveau de lôexpression 
écrite, on déplore parfois un manque dôattention port®e ¨ la qualit® de la langue utilis®e (italien et français), à 
la correction des termes employés (précision terminologique, richesse du lexique, adéquation du registre) et 
¨ lôorthographe (par exemple, les accents sur la voyelle /e/ en français, les doubles consonnes en italien, la 
majuscule au siècle en italien). Le jury a déploré chez certains candidats une maîtrise nettement insuffisante 
de lôune des langues, le fran­ais ou lôitalien, au prix de barbarismes, dôincoh®rences lexicales ou syntaxique 
et de décalages de registres qui entraînent une note très basse voire une élimination. 
 
En ce qui concerne les qualités observées chez les meilleurs candidats, le jury souligne la tenue formelle des 
copies bien écrites, mises à part quelques copies copieusement raturées qui démontrent sans doute un 
évitement de la phase de brouillon, et par là même un manque de respect envers le correcteur. De plus, le 
jury a apprécié lôassimilation, chez le plupart des candidats, de la méthode de la composition avec un 
croisement des documents autour dôun th¯me ou dôun axe problématisé, les références culturelles 
personnelles au-delà de la bibliographie indicative du programme du CAPES, la gestion convenable du temps 
de préparation, la cohérence des choix didactiques dans la proposition de séquence pour lô®preuve appliqu®e, 
la clarté du raisonnement, lôeffort pour justifier des choix p®dagogiques dans lô®preuve orale de le­on, 
lôutilisation judicieuse et ®quilibrée de la culture disciplinaire, de la culture personnelle et des connaissances 
des textes r®glementaires de lô®ducation nationale dans lô®preuve orale dôentretien.  
 
Lors des épreuves orales, le jury a sanctionné les prestations mal préparées, en décalage avec la méthode 
de lô®preuve ï relevant parfois de la simple paraphrase du document audio-visuel sans jamais lôanalyser ï les 
r®ponses incoh®rentes et peu professionnelles aux mises en situation lors de lôentretien, lôincapacit® ¨ mener 
un entretien pour nuancer une affirmation ou se corriger, le non-respect des valeurs préconisées dans le métier 
dôenseignant.  
 
En revanche, des candidats ont su appliquer correctement la méthode, analyser les documents, formuler avec 
conviction et précision des propositions de séance et des solutions aux problèmes soulevés par les mises en 
situation. Côest pourquoi les prestations les plus convaincantes ont été valorisées et démontrent un niveau de 
préparation élevé chez certains candidats, ce qui explique les barres dôadmissibilité et dôadmission 
relativement satisfaisantes (10,87/20 ¨ lô®crit et 11,28/20 ¨ lôoral).  
 
On peut expliquer ce constat par la particularité de la session 2022 qui résidait dans la présentation au 
concours de candidats ayant déjà obtenu un Master en intégralité ou en train de terminer un Master 2, voire 
déjà candidats ou même admissibles en 2021. Il est évident que sans la présence de candidats au niveau 
bac+4 ï comme avant la réforme ï le niveau général eût sans doute été différent, tout comme le nombre des 
inscrits. Il va de soi quôune exp®rience préalable du concours et/ou une formation de master spécialisé 
constituent des atouts indéniables pour r®ussir ¨ comprendre lôesprit m®thodologique des quatre épreuves, à 
évaluer la gestion du temps de préparation et ¨ cerner les enjeux dôun dossier de documents, dôun document 
audio-visuel et dôune mise en situation de type professionnel. 
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Dans le groupe des concours de recrutement en langues étrangères, et plus généralement dans les CAPES, 
on remarque encore une fois que le degré de sélection en italien est parmi les plus ®lev®s. Cela sôexplique 
par le rapport entre le nombre de candidats (320) et le nombre de postes (20). Cependant, en 2022, la 
pr®sence de 143 candidats sur 320 aux ®preuves dôadmissibilit® laissait une plus grande possibilit® dô°tre 
admissible ¨ lôoral, par rapport aux sessions pr®c®dentes. Côest pourquoi les prestations les plus 
convaincantes ont été distinguées, y compris par des notes élevées.  
 
Parmi les candidats de la session 2022, les admissibles et les admis ont montré des qualités en études 
italiennes, en langue fran­aise, en didactique et dans la pratique du m®tier dôenseignant, ce qui laisse pr®sager 
une promotion de stagiaires motivés et solides pour couvrir les besoins sur tout le territoire fran­ais. Dôailleurs, 
les provenances acad®miques de ces candidats t®moignent dôune bonne repr®sentativit® territoriale, d®j¨ 
observée les années précédentes, et justifie lôexistence des formations assurées dans tout lôHexagone et en 
Corse, ainsi que la formation nationale dispensée par le CNED. Ces formations sont indispensables au bon 
fonctionnement dôune pr®paration sp®cialis®e en ®tudes italiennes pour recruter les futurs enseignants.  
 
Encore plus que les années précédentes, où les épreuves du concours restaient inchangées, le jury espère 
que ce rapport sera utile aux futurs candidats pour la préparation du concours de la session 2023. Il contient 
des commentaires généraux, des propositions de corrigés (que lôon a souhait® non modélisants, ce qui 
explique leur fonction formatrice et non normative), des conseils méthodologiques, des indications de 
références à consulter et des statistiques. 
 

 
         Yannick Gouchan, 

         professeur des universités, 
         président du jury 
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STATISTIQUES DE LA SESSION 2022 
 
 
 

BILAN DE LôADMISSIBILITÉ 

 
Nombre de candidats inscrits : 320 
Nombre de candidats non éliminés3 : 104 Soit : 32.50 % des inscrits. 
Moyenne des candidats non éliminés 0041.87 (soit une moyenne de : 10.47 / 20) 
Rappel 
Nombre de postes : 20 
Moyenne portant sur le total des épreuves de l'admissibilité 
Moyenne des candidats admissibles : 0052.51 (soit une moyenne de : 13.13 / 20) 
Barre d'admissibilité : 0043.48 (soit un total de : 10.87 / 20) 
Nombre de candidats admissibles : 45 Soit : 43.27 % des non éliminés. 
(Total des coefficients des épreuves d'admissibilité : 4) 
 
 
ÉPREUVE DISCIPLINAIRE4 
Nombre de copies : 142 
Moyenne des candidats présents : 8,63/20 
Moyenne des candidats admissibles : 12,61/20 
 
ÉPREUVE DISCIPLINAIRE APPLIQUÉE 
Nombre de copies : 141 
Moyenne des candidats présents : 9,31/20 
Moyenne des candidats admissibles : 13,65/20 
 
 

BILAN DE LôADMISSION 

 
Nombre de candidats admissibles : 45 
Nombre de candidats non éliminés5 : 41 Soit : 91.11 % des admissibles. 
Nombre de candidats admis sur liste principale : 20 Soit : 48.78 % des non éliminés. 
Moyenne portant sur le total général (total de l'admissibilité + total de l'admission) 
Moyenne des candidats non éliminés : 131.07 (soit une moyenne de : 10.92 / 20) 
Moyenne des candidats admis sur liste principale : 0161.26 (soit une moyenne de : 13.44 / 20) 
Moyenne portant sur le total des épreuves de l'admission 
Moyenne des candidats non éliminés : 78.81 (soit une moyenne de : 09.85 / 20) 
Moyenne des candidats admis sur liste principale : 107.38 (soit une moyenne de : 13.42 / 20) 
Rappel 
Nombre de postes : 20 
Barre de la liste principale : 0135.36 (soit un total de : 11.28 / 20) 
 
 
 
 

                                                      
3 Ayant obtenu une note supérieure à 5/20 dans les épreuves écrites. 
4 Pour le détail de la répartition des notes attribuées, voir les rapports sur chacune des épreuves, infra. 
5 Ayant été admis ¨ lôagr®gation externe ou empêché. 
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ÉPREUVE ORALE 1 LEÇON 
Moyenne des candidats présents :  

1. Première partie en italien : 4,76/10 
2. Seconde partie en français : 3,36/10 

Moyenne des candidats admis :  
1. Première partie en italien : 6,98/10 
2. Seconde partie en français : 4,67/10 

 
ÉPREUVE ORALE 2 ENTRETIEN 
Moyenne des candidats présents : 12,75/20 
Moyenne des candidats admis : 16,37/20 
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RAPPEL : DESCRIPTION DES ÉPREUVES (cf. arrêté du 25 janvier 2021) 
 
 
 
 

ÉCRIT (Admissibilité) : 2 épreuves  

-  Épreuve disciplinaire ï dur®e de lô®preuve 6 h ï coefficient 2     

-  Épreuve disciplinaire appliquée ï dur®e de lô®preuve 6 h ï coefficient 2     

            

ORAL (Admission) : 2 épreuves  

- Épreuve orale 1 : leçon ï préparation 3 h ; dur®e de lô®preuve 1 h ï coefficient 5     

- Épreuve orale 2 : entretien ï durée 35 min ï coefficient 3                                         
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ÉPREUVES ÉCRITES DôADMISSIBILITÉ 
 
 

 LôÉPREUVE DISCIPLINAIRE  
 

 
Les sujets des ®preuves ®crites sont consultables sur le site devenirenseignant.gouv.fr 
 
 
Rappel du cadre r®glementaire 
(Extrait des annexes de lôarr°t® du 25 janvier 2021) 
 
Un thème (programmes de collège) et quatre axes (programmes de lycée) sont inscrits au programme du 
concours. Le thème est renouvelé tous les deux ans, les axes par moitié chaque année. Ce programme fait 
lôobjet dôune publication sur le site internet du minist¯re charg® de lô®ducation nationale. Des ouvrages illustrant 
le programme du concours peuvent °tre propos®s ¨ lô®tude, ¨ lôappui de celui-ci, ou faire lôobjet dôune 
bibliographie indicative 
1o Épreuve écrite disciplinaire.  
Lô®preuve permet dô®valuer la ma´trise des savoirs disciplinaires n®cessaires ¨ la mise en îuvre des 
programmes dôenseignement du coll¯ge et du lyc®e. Lô®preuve se compose de deux parties :  
a) Une composition en langue ®trang¯re ¨ partir dôun dossier constitu® de documents de litt®rature et/ou de 
civilisation et pouvant comprendre également un document iconographique. Le dossier est en lien avec le 
thème ou un des axes inscrits au programme.  
b) Au choix du jury, un th¯me et/ou une version. Cet exercice peut °tre r®alis® ¨ partir dôun des documents du 
dossier.  
Durée : six heures. Coefficient 2.  
Lô®preuve est not®e sur 20. Une note globale ®gale ou inf®rieure ¨ 5 est ®liminatoire.  
 
 
Éléments statistiques  
 
Lô®preuve disciplinaire a été notée de 0,24 à 16,91/20 
Moyenne des candidats présents : 8,63/20 
Moyenne des candidats admissibles : 12,61/20 
 
R®partition des notes pour lô®preuve disciplinaire  
 
Notes    Nb. présents Nb. admissibles 
< 1                   3                    0 
>= 2 et < 3       8                    0 
>= 3 et < 4       4                    0 
>= 4 et < 5       9                    0 
>= 5 et < 6       17                  0 
>= 6 et < 7       11                  1 
>= 7 et < 8       11                  0 
>= 8 et < 9       15                  4 
>= 9 et < 10     13                  3 
>= 10 et < 11    14                 5 
>= 11 et < 12    6                   4 
>= 12 et < 13    7                   6 
>= 13 et < 14    7                   6 
>= 14 et < 15    7                   7 
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>= 15 et < 16    6                   6 
>= 16 et < 17    3                   3 
Absents          177                0 
Copie blanche   1                 0 
 
 
 

RAPPORT DE LA COMMISSION 
 
 

Lô®preuve disciplinaire regroupe deux exercices précédemment séparés, la composition en langue étrangère 
et la traduction. La nouveauté lors de la session 2022, après la réforme des concours, réside dans un point 
essentiel : désormais il faut organiser sa gestion du temps de lô®preuve unique en 6 heures (et non plus deux 
fois cinq, comme avant). Côest la raison pour laquelle le jury du CAPES externe dôitalien a décidé, dôune part, 
de limiter le nombre de documents faisant lôobjet de la composition à 4 (pour la session 2022) et de consacrer 
la moitié de ces documents à la bibliographie indiquée sur le programme du concours, dôautre part, à limiter 
la longueur de la traduction, de manière à permettre dôeffectuer les deux exercices dans le temps imparti.  
On ne saurait trop conseiller aux candidats de bien sôentra´ner, durant lôann®e de préparation, en apprenant à 
gérer la durée de lô®preuve en deux temps, le temps de la composition et le temps de la traduction, sans 
oublier un temps de relecture à la fin. La lacune dôun des deux exercices de lô®preuve entraîne une pénalisation 
dans lô®valuation finale.  
 
Du point de vue de lô®valuation par points, le jury a décidé dôaccorder une part beaucoup plus importante à la 
composition par rapport à la traduction. Le jury reste souverain pour établir le barème et la grille de notation. 
Au sujet des types de documents pour la composition, le jury indique chaque année une bibliographie de deux 
auteurs ou de plusieurs îuvres de la culture italienne pour compléter le programme du thème et des quatre 
axes. Cette bibliographie, connue dès le mois dôavril de lôann®e qui précède chaque session, doit être 
consultée et travaillée par les candidats sôils veulent réussir lô®preuve. Il est rappelé que la moitié des 
documents sont tirés de cette bibliographie. Le jury a constaté avec satisfaction que les deux sonnets de 
Pétrarque avaient été bien contextualisés par la majorité des candidats. 
Au sujet de la traduction, lôarr°t® du concours autorise à donner une version ou un thème, ou les deux. En 
2022 seule la version a été donnée. Le jury veille à calibrer le texte à traduire et à éviter des traductions de 
textes antérieurs au XIXe siècle. 
 
Sôil faut avouer que lô®preuve a suscité quelques craintes au moment de la parution de lôarr°t® en 2021, eu 
égard à la faisabilité des deux exercices en peu de temps, il convient dôadmettre quôune majorité de candidats 
de la session 2022 a réussi à gérer jusquôau bout les deux parties en 6 heures et quôune part minime des 
copies nôa pas abordé lôun des deux exercices (très peu de candidats ont évité de traiter la composition en se 
focalisant sur la version, encore moins ont évité le contraire, sans faire la traduction). Lô®preuve disciplinaire 
permet de vérifier des compétences globales en études italiennes : la compréhension écrite et fine de 
documents dô®poques et de genres différents, la problématisation dôun thème ou dôun axe en relation avec ces 
documents, le développement dôune argumentation en langue italienne qui sôappuie sur la citation des 
documents, lôutilisation dôune langue correcte, précise et variée pour argumenter, la transposition dôune langue 
à lôautre en respectant les règles lexicales, syntaxiques, grammaticales, sans oublier lôorthographe et la 
ponctuation.  
 
Le premier constat réside dans le fait que lôesprit de lô®preuve disciplinaire semble bien assimilé, dans la 
mesure où les meilleurs candidats ont su développer une bonne composition et traduire correctement le texte 
en français. À cet égard, le jury a constaté quôune moyenne de 6 ou 7 pages écrites correspond à la longueur 
acceptable pour bien développer la composition, ce qui nôa pas empêché des réflexions plus abouties dôune 
longueur supérieure. De plus, le jury se félicite dôavoir constaté que les candidats ont commencé leur 
composition par une réflexion sur lôaxe proposé (le sacré et le profane), en se fondant sur la définition des 
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termes, sur leur étymologie, sur leur articulation et les questionnements quôelle pose. Il convenait, bien 
évidemment, de ne pas juxtaposer les deux termes de lôaxe de manière binaire (1/ le sacré, 2/ le profane) mais 
de les faire dialoguer en les déclinant dans chaque document, tant sur le plan esthétique, religieux, culturel 
que philosophique. La lecture des programmes officiels de langues étrangères qui définissent les axes du 
lycée, ainsi que les exemples dôobjets dô®tudes destinés aux enseignants du lycée, permettaient par exemple 
de trouver des déclinaisons possibles de lôaxe « le sacré et le profane » pour sa définition et sa 
problématisation.  
 
Le second constat concerne la langue italienne. Mises à part des bévues regrettables en orthographe ï 
souvent malmenée ï et une utilisation du registre de langue parfois relâché ï qui ne sied pas à une épreuve 
de concours ï la session 2022 montre un niveau linguistique correct et même un effort pour employer à bon 
escient des termes techniques pour traiter de la métrique, du genre des textes, de la narratologie, de la 
stylistique. Au sujet du registre de langue, le jury souhaite rappeler quôen aucun cas le candidat ne doit 
exprimer dans la copie ses états dô©me, ses considérations générales hors sujet, voire établir une forme de 
communication avec le correcteur en sôadressant directement à lui, sans rien dire sur le sujet qui est proposé 
à la réflexion. Il en va aussi bien du respect du caractère officiel du concours ï qui est bien une forme de 
recrutement professionnel pour entrer dans la fonction publique ï que du sens de la retenue et de la réserve 
propres au candidat qui sôappr°te à devenir un enseignant responsable. Toute forme de familiarité personnelle 
mise par écrit dans une copie de concours national de recrutement pour lô®ducation nationale ne peut 
quôaboutir à une sanction dans la notation. 
 
Le jury sôest félicité de ne trouver quôun nombre limité de copies se contentant de juxtaposer des explications 
de chaque document, lôun après lôautre, sans souci de problématisation et de croisement. Il en va de même 
pour un nombre limité de copies qui font étalage dôune culture, parfois étendue, mais qui restent hors sujet, 
car elles ignorent les documents proposés. Rappelons que la composition sôappuie essentiellement sur les 
documents du corpus figurant dans le sujet ï des textes et un document iconographique ï et que 
lôargumentation doit se construire sur ces documents-ci, ce qui nôexclut pas la référence judicieuse à dôautres 
auteurs, dôautres textes et dôautres notions de la culture italienne, à condition de garder la juste mesure entre 
le corpus de base et ce qui relève de la culture personnelle. À ce propos, après avoir correctement étudié les 
deux sonnets de Pétrarque, le tableau du Titien et le texte de Vassalli, il était possible de faire référence au 
sacré et au profane dans la Comédie de Dante, dans la peinture du Caravage ou dans les écrits et les films 
de Pasolini. Les candidats les mieux préparés sur le plan culturel ont su trouver la juste mesure pour utiliser 
leurs connaissances sans sortir du sujet.  
 
Sur le plan formel, les meilleures copies présentent la composition en sautant une ligne entre lôintroduction, le 
développement et la conclusion, ce qui facilite la lecture, et en faisant un alinéa au début de chaque partie 
importante. Ces copies prennent soin de citer les documents du sujet au fur et à mesure de lôargumentation 
en donnant les numéros de vers ou des lignes dans les textes, ce qui facilite le repérage et la vérification. Ce 
souci de hiérarchie et dôorganisation de la copie constitue une qualité pour le futur enseignant qui devra 
entraîner ses élèves au sens de lôorganisation de la pensée à lô®crit. Inversement, une copie sans aucun saut 
de ligne, sans alinéa, formant un seul bloc compact, parfois raturé, ne démontre pas un effort dôorganisation. 
Rappelons, pour terminer les remarques formelles, quôil nôest pas nécessaire dôindiquer dans la composition 
les titres et les numéros des parties et sous-parties, ce qui distingue le brouillon de la copie que la langue 
italienne nomme justement « bella copia ». 
 
Une dernière remarque concerne le document iconographique du sujet de composition. Etant donné que les 
sujets distribués lors des épreuves ne proposaient pas lôillustration en couleur, le jury nôattendait pas une 
analyse chromatique détaillée. Cela nôa toutefois pas empêché certains candidats qui avaient travaillé sur le 
sacré et le profane dans la peinture italienne pour se préparer au concours ï et par conséquent dôavoir cherché 
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à analyser lôall®gorie du Titien6 ï de proposer des remarques pertinentes et subtiles sur le tableau. Le jury fera 
son possible pour demander une illustration en couleur du document iconographique lors de la prochaine 
session. 
En ce qui concerne la traduction, les meilleures copies ont su trouver des solutions de transposition 
pertinentes, elles ont respecté le vocabulaire entre les deux langues et la syntaxe de Calvino, avec parfois 
des trouvailles appréciées. En revanche, les candidats les moins préparés à lô®preuve ont maltraité 
lôorthographe française (lôaccent sur le /e/ nôest pas optionnel), le rendu du subjonctif et du passé simple, ils 
ont écrit des barbarismes ou des incohérences (dus au manque de relecture ou à une méconnaissance de la 
langue française), par exemple : « suffoqua la tristesse », « caler » pour traduire « calare », « baignante » 
pour traduire « bagnante ». Il est rappelé quôil faut traduire le titre du texte (sôil y en a un) mais pas le titre de 
lôîuvre dôo½ il est tiré. Lôabsence de traduction du titre du texte entraîne une perte importante de points.  
Lôenseignant de langue étrangère italienne doit donc maîtriser le français au niveau C2 du CECRL, car il devra 
utiliser cette langue dans sa pratique professionnelle et face à des situations éducatives diverses.  
 
Lô®preuve disciplinaire en 2022 a démontré quôune partie non négligeable des candidats au CAPES dôitalien 
a su se préparer convenablement ï et il faut saluer la qualité et la motivation des formateurs ï, a su affronter 
lôint®gralité du sujet en temps limité et a utilisé de manière efficace des connaissances en langue et culture 
italiennes.  
 
Le corrigé qui est proposé plus loin nôest pas un modèle à imiter mais un exemple de réflexion approfondie 
sur le sujet qui a été proposé en 2022, permettant dôobserver comment il est possible de creuser lôimplicite 
des documents pour en tirer une interprétation, dôorganiser ses idées selon un plan argumentatif, de faire 
référence aux documents et à la culture italienne personnelle pour justifier et illustrer son propos. Quelques 
exemples de problématiques et de plans observés dans les meilleures copies sont proposés ci-après. 
 
Exemples de problématiques et de plans de composition qui ont été appréciés par le jury, outre les qualités 
de rédaction en langue italienne, la clarté de lôargumentation et la précision des analyses des documents dans 
ces mêmes copies : 
 
Exemple 1 : 
Le corpus proposé invite à se demander si les différents auteurs et artistes mettent en scène la relation entre 
le sacr® et le profane plut¹t en termes dôopposition ou en termes de continuum. Autrement dit, lôîuvre dôart 
est-elle plutôt un moteur de rapprochement ou un terrain de polarisation entre les deux formes dôamour sacré 
et profane ? 
Plan  
1. Les diff®rentes mani¯res dont lôamour sacr® et lôamour profane ont ®t® repr®sent®s dans les documents 

qui composent le corpus, au regard des conceptions philosophiques et esthétiques de lô®poque. 
2. Le positionnement de lôartiste vis-à-vis de ses destinataires et son éventuelle volonté de faire évoluer leur 

regard à ce sujet. 
 
Exemple 2 : 
Lôanalyse des documents du dossier permet de se demander dans quelle mesure lôamour sacr® se sert 
dôimages profanes pour communiquer avec le lecteur et le spectateur.  
Plan 
1. La coprésence dans les documents entre les aspects profanes et les aspects sacrés, la relation du sacré 

avec le profane. 

2. Les effets de lôadmiration ou de lôamour pour une femme, sous forme sacralis®e, chez lôartiste et le public.  

                                                      
6 Le programme officiel de lôenseignement de sp®cialit® LLCE italien en classe de Terminale donne parmi les 
supports dô®tude pour traiter lôaxe « le sacré et le profane » lôall®gorie du Titien.  

https://www.devenirenseignant.gouv.fr/


 

© https://www.devenirenseignant.gouv.fr 

16 
 

3. Comment lôart et la litt®rature se servent dôimages profanes pour communiquer et exprimer le sens du 

sacré au lecteur et au spectateur.  

Exemple 3 : 
Dans quelle mesure la littérature et les arts sont-ils devenus le reflet de la transition qui a vu la reprise de la 
dimension profane à une époque encore dominée par lôimaginaire sacré ? 
Plan  
1. De quelle manière coexistent le sacré et le profane dans les documents du dossier. 

2. Les signes qui indiquent que cette coexistence est problématique et comporte des conséquences 

négatives. 

3. La reprise de la dimension profane ne peut advenir que comme anticipation et support de la composante 

sacrée. 

Exemple 4 : 
Comment les rapports dôopposition entre le sacré et le profane, à travers la médiation de lôartiste, suscitent ou 
suggèrent une réflexion sur la condition humaine. 
Plan  
1. Les éléments les plus visibles qui illustrent le rapport entre sacré et profane dans le dossier. 

2. Les instruments propres à chaque forme artistique des documents pour comprendre la construction du 

rapport entre sacré et profane. 

3. La mise en rapport des documents avec leur contexte historique, culturel et la conception de la condition 

humaine. 

Exemple 5 : 
Comment émergent les concepts de sacré et de profane, et de quelle manière ces deux dimensions se mêlent 
et se nourrissent réciproquement dans lôexpression littéraire et artistique. 
Plan  
1. Les manifestations de la hiérophanie, ou comment se révèle la modalité du sacré. 

2. La nature du dualisme entre sacré et profane. 

3. Le regard de lôartiste, la fonction de lô®criture et de lôart pictural pour évoquer le sacré et le profane. 

 

 
Yannick Gouchan, professeur des universités,  

Aix Marseille Université 
 

 
 

LA COMPOSITION 
 

PROPOSITION DE CORRIGÉ 

 
Nota bene : la proposition qui est formulée par le jury se présente sous la forme suivante : dôabord la structure 
du plan, puis la rédaction du corrigé. Les intitulés de chaque partie (introduction, première partie, deuxième 
partie, troisième partie, conclusion) ne sont pas attendus par les correcteurs dans les copies. 
Les intitulés explicités ci-dessous dans le corps de la proposition de corrigé entendent indiquer les articulations 
attendues et les cadres requis du discours et du développement. La proposition de corrigé les fait apparaître 
à titre indicatif, à des fins strictement méthodologiques. Ils visent à aider à la structuration de la réflexion 
progressive autour de la problématique dégagée lors du temps de préparation. Ils ne doivent pas être reportés 
¨ lôidentique dans le corps du développement de la copie définitive.  
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Par ailleurs, la proposition de corrigé ne saurait en aucune manière être consultée comme un modèle 
prescriptif mais a la seule ambition de fournir un exemple de traitement du sujet. Ainsi, développer et répondre 
à la problématique choisie en trois temps ne répond en aucun cas à une articulation impérative. Deux temps 
auraient tout aussi bien pu être envisagés pour articuler la réflexion menée, comme ce fut le cas dans plusieurs 
bonnes copies. 
 
Mise en évidence du plan du corrigé proposé : 
 
 Introduction 
 
 Développement 
 La coexistence entre sacré et profane  

 Les éléments du sacré et du profane : rep®rage dôune dichotomie   
 Les modalités expressives du clivage  
 

 La dialogue entre profane et sacré est-il possible ? 
 Les contextes et facteurs propices au dialogue entre les deux sphères 
 Les difficult®s et obstacles qui lôentravent voire lôinterdisent 
 
 Les expériences du sacré  
 La femme révélatrice  
 Le pouvoir de conciliation de la création artistique 
 
 Conclusion  
 
 
Proposition de corrigé 

 
INTRODUCTION 

 
R®flexion large sur lôaxe : 

LôAxe « Le sacr® et le profane », soumis à notre étude sôinscrit dans la thématique « Lôart du contraste 
» dans le cadre du programme de sp®cialit® « Langues, littératures et cultures ®trang r̄es », de la classe de 
terminale « Langues, littératures et cultures étrangères è. Côest bien une relation contrastive qui sôimpose de 
prime abord entre les deux « modalit®s dô°tre dans le monde » (termes empruntés à lôhistorien des religions, 
philosophe et romancier Mircea Eliade, Le Sacré et le profane, Gallimard, 1965) définies par ces concepts 
antithétiques. Notre tradition anthropologique et culturelle définit en effet communément le sacré comme 
antinomique du profane. Lô®cart qui d®limite les deux univers auxquels se r®f¯rent ces concepts appara´t de 
ce fait a priori insurmontable. Les objets, actes, espaces, valeurs et lieux, tout comme les créatures de chair, 
®th®r®es ou divines, qui y prennent place, rel¯vent dôune dimension sup®rieure, id®ale, voire immat®rielle, 
qui échappe à la réalité tangible du monde, et est le plus souvent inaccessible au commun des mortels. Le 
sujet profane (lorsquôil nôest ni consacr®, ni initi®) demeure en revanche assign® ¨ la dimension mat®rielle 
de son « ici-bas è, sans droit dôacc¯s ¨ cet autre univers exclusif et prot®g®. Lô®tymologie latine du terme 
« profane » (pro « devant », fanum « lieu consacré è) atteste dôailleurs cette s®paration proprement 
topographique et le franchissement non autorisé : toute profanation sacrilège se définit précisément comme 
l'introduction d'éléments profanes dans une enceinte sacrée réelle ou symbolique. 

Pourtant, malgr® ce clivage axiologique, lôhomme aspire ¨ sô®lever et ¨ d®passer cette fronti¯re, en 
accédant depuis ses condition et statut terrestres de profane, aux plus hautes sphères du sacr®. Lôensemble 
des religions lôinvite dôailleurs ¨ tendre vers cette ®l®vation vers la transcendance, le plus souvent pr®sent®e 
et propos®e comme salvatrice. Pri¯res, conversions, sacrements (jusquôaux ultimes) pour les unes, 
méditations, ascèses, l®vitations pour dôautres, sont autant dôitin®raires spirituels, individuels ou collectifs, 
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offerts au sujet profane pour établir un espace de rencontre entre deux sphères a priori vouées à ne jamais 
coïncider.  
(Le cas échéant uniquement) R®flexion sur lôaxe rapport®e ¨ lóItalie : 

Les arts et la littérature se sont de même imposés comme des médiateurs privilégiés de cette quête 
de franchissement. La culture italienne t®moigne particuli¯rement dôune interrogation qui traverse les 
époques du rapport singulier, tantôt harmonieux tantôt conflictuel, entre sacré et profane. Du Cantique des 
créatures de Saint François à la Divine Comédie de Dante, de la philosophie néoplatonicienne du 
Quattrocento aux îuvres du Caravage, jug®es sacril¯ges par la Contre-Réforme, la confrontation dialectique 
entre monde profane et monde sacr® parcourt ainsi les îuvres majeures du patrimoine litt®raire et artistique 
italien. Notre étude nous conduira à constater que cette tension des contraires traverse de même chacun 
des documents du dossier soumis à notre analyse.  
Présentation du corpus et de lôaxe (contextualisation / genre / lien entre documents) : 
 En dépit des contextes divers de leur composition respective, les documents qui constituent notre 
corpus illustrent tous la confrontation entre sacré et profane, au travers de modalités expressives spécifiques, 
littéraires pour les uns (poésie et prose) et iconographiques pour la représentation du Titien. Les deux 
premiers documents sont deux sonnets extraits du Chansonnier de Pétrarque : Benedetto sia ôl giorno, 
sonnet 61, et Spinse amor et dolor ove ir non debbe, sonnet 345. Tous deux, ¨ lôinstar de la totalité du recueil 
du Chansonnier, d®ploient le th¯me de lôamour du po¯te pour Laure et de lôexp®rience du d®chirement 
int®rieur quôil d®termine chez le po¯te, partag® entre son aspiration vers Dieu et son attachement ¨ la femme 
aimée. Les deux compositions t®moignent comment cet amour, n® ¨ la faveur dôune rencontre r®solument 
terrestre, instille dans lôesprit et le for int®rieur du po¯te, un conflit intime que le Chansonnier ne cesse 
dôexplorer en sôeffor­ant de le r®soudre. Dans le sonnet 61, plac® dans la première partie du Chansonnier 
(1-263), la dualit® entre sacr® et profane appara´t dôembl®e dans la structure m°me du sonnet. Le po¯te y 
reprend en effet la forme de la pri¯re des b®n®dictions dôorigine biblique adress®e ¨ Dieu, pour comm®morer 
et célébrer le jour de sa première rencontre avec la femme aimée. Dans le sonnet 345, Spinse amor et dolor 
ove ir non debbe, composé après la mort de Laure et placé à la toute fin de la seconde partie du Chansonnier 
(264-366), le po¯te semble vouloir sôengager dans une autre direction. Si, dans le sonnet 61, le poète, 
assign® ¨ sa r®alit® terrestre, sôillusionne encore dôattirer sur lui le regard de son inaccessible aim®e et b®nit 
son ®tat, le sonnet 345 marque un net changement de perspective, puisque la mort de lôaimée (annoncée 
dans le sonnet 267) et sa condition de « beata » (v. 6) paraissent lui suggérer la voie du renoncement. Après 
le temps de la bénédiction, source de joie autant que de douleurs, celui de la consolation semble être venu 
pour le poète.  

Lôarticulation entre monde sacr® et monde profane est de m°me au cîur de la sc¯ne repr®sent®e par 
le Titien dans lôhuile ex®cut®e en 1514, aujourdôhui conserv®e ¨ la Galerie Borghese de Rome. Le peintre 
vénitien, alors âgé de vingt-cinq ans, honore avec ce tableau la commande qui lui est adressée par Niccolò 
Aurelio (patricien v®nitien, alors secr®taire du Conseil des dix) ¨ lôoccasion de son mariage avec une jeune 
veuve de son rang, Laure Bagarotto (lôembl¯me qui appara´t au fronton du sarcophage plac® au centre de 
la repr®sentation a permis de lier lôîuvre ¨ ce mariage c®l®br® en mai 1514). Son titre, post®rieur ¨ 
lôex®cution du tableau, a vari® au gr® des p®riodes. Son intitul® actuel, Amour sacré et Amour profane, 
daterait selon Erwin Panofsky (voir E. Panofsky, Titien questions dôiconographie, Hazan, [1930], 1969) de la 
toute fin du XVIIe si¯cle (1693) et est dôailleurs ¨ ses yeux contestable. Il sôagirait en effet selon lui dôune 
double allégorie des « Vénus jumelles » (Geminae Veneres), inspirée de la doctrine néoplatonicienne dont 
Marsile Ficin (voir le De Amore et la Theologia platonica) et Pic de la Mirandole furent les doctes théoriciens 
et qui continuait à recueillir un intérêt certain auprès des milieux lettrés et artistiques italiens en ce début de 
XVIe si¯cle, p®riode dôex®cution de lôîuvre. Mais que lôon y identifie comme Panofsky les deux V®nus 
n®oplatoniciennes, les deux formes sacr®e et profane de lôAmour, ou le simple portrait de lô®pouse 
patricienne (¨ gauche) confront®e ¨ la beaut® et lôamour idéaux et purs (à droite) auxquels ce tableau de 
mariage lui indique quôelle doit tendre, côest bien la complexe tension entre dimension profane et dimension 
sacrée, déjà présente dans les deux précédents sonnets de Pétrarque, qui focalise le regard du spectateur 
et se joue ici dans la confrontation silencieuse des deux figures féminines convoquées dans un même espace 
de représentation.  
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 Lôextrait du roman historique La Chimera de Sebatiano Vassalli paru en 1990 met lui aussi en scène, 
bien que sous un tout autre angle, cette confrontation. Celle-ci a pour cadre un petit village rural de la haute 
plaine du Pô où se déroule le récit situé au tout début du XVIIe siècle. La protagoniste Antonia, une enfant 
trouv®e, sôy verra dans la suite du roman accus®e de sorcellerie puis condamnée par le tribunal 
ecclésiastique en vigueur en ces temps de Contre-R®forme. Dans lôextrait propos®, Antonia, est prise ¨ son 
insu pour mod¯le par un jeune peintre itin®rant, Bertolino, qui sôinspire de ses traits de fille du peuple 
(« ragazza del popolo », l. 33) pour exécuter un portrait de la Madone commandé par un habitant du village 
pour une niche votive. Scandale et comm®rages r®probateurs sôensuivent alors au sein de la communaut® 
villageoise, confortés par le prêtre Don Teresio qui refuse de b®nir lôîuvre apr¯s son ach¯vement. La 
distinction entre univers sacré et monde profane trouve dans ce récit romanesque une illustration plus sociale 
et populaire, qui sôexprime ¨ la fois dans le go¾t des villageois pour les objets de culte vendus dans la 
caravane du peintre, et dans leur désapprobation du portrait de la Madone exécuté par Bertolino sous les 
traits de lôenfant trouv®e (la çtrovatella ») Antonia. 
Problématisation du corpus ï annonce de la problématique : 
 Ce rapide examen du corpus du dossier nous confirme donc que, du poète solitaire à la collectivité 
villageoise représentée par Vassalli, nul ne semble pouvoir échapper à la confrontation entre les deux 
« modalités d'être dans le monde » dont Mircea Eliade nous a suggéré les termes. Aussi nous demanderons-
nous dans quelle mesure et sous quelles formes notre dossier met en scène cette confrontation et si, au-
delà des clivages observés, un dialogue entre les deux sphères peut être envisagé. Et dès lors nous 
essaierons de comprendre si celui-ci peut conduire parfois à une intercession ou complémentarité entre les 
deux univers. 
Annonce du plan : 
 Pour répondre à ces questionnements, nous vérifierons en premier lieu que la coexistence des deux 
univers sacré et profane est bien repérable au cîur de chacun des documents de notre dossier, en pr°tant 
une attention particulière aux formes et modalités expressives qui en prennent acte. Nous interrogerons 
ensuite les possibilit®s dôun dialogue entre les deux sph¯res et les facteurs ou contextes favorables ou 
d®favorables ¨ sa mise en îuvre. Il sera d¯s lors temps de comprendre si les artistes et auteurs en pr®sence 
dessinent les voies permettant de franchir la fronti¯re entre les deux univers d®crits et faire d¯s lôunivers 
profane lôexp®rience du sacré.  
 

 
DÉVELOPPEMENT 

 
Temps 1 du développement : 

 Dans le sonnet 61 du Chansonnier qui c®l¯bre lôanniversaire de la premi¯re rencontre (dont la date 
ne sera pr®cis®e que dans le sonnet 211), lôassociation entre des deux sph¯res soumises ¨ notre examen 
est transposée dans des modalités expressives qui privilégient la juxtaposition (polysyndète, accumulation, 
®num®ration) dô®l®ments terrestres en cr®ant une forte pr®dominance du lexique d®crivant le champ profane. 
Cependant, le cadre de la bénédiction choisi par le poète en permet la sacralisation. Celle-ci sôop¯re autour 
de trois espaces tangibles, examinés, organisés et rythmés tout au long du poème par la quadruple anaphore 
(« benedetto », v. 1 et 5, « benedette », v. 9 et 12). Au premier quatrain, se dessine lôespace-temps terrestre 
de la rencontre entre le poète et Laure (le temps, mesur® et d®coup® selon un ordre dôabord croissant dans 
le vers 1 ï jour, mois, année ï puis un ordre décroissant dans le vers 2 ï saison, partie de la journée, 
instant ï ; et la topographie stylisée au vers 3 ï le beau pays et le lieu. Au second quatrain et au premier 
tercet, sont décrits les tourments et douleurs des sentiments intimes, exprimés dans leur dimension physique 
(les plaies provoqu®es dans le cîur du po¯te par les fl¯ches du dieu Amour, v. 6-8 ; soupirs, larmes, désirs, 
v. 11). Enfin, dans le dernier tercet, les ®crits po®tiques dont cette rencontre est ¨ lôorigine sont ¨ leur tour 
bénis par la prière du poète.  
 Lô®vocation des circonstances et moment de lôç énamourement » (« fui giunto », v. 3 ; « congiunto », 
v. 6) impose ainsi dès les quatrains la coexistence du sacré et du profane. En sôinscrivant dans les pas 
dôAugustin (De civitate Dei, XII 13 et 16), Pétrarque détourne ici la forme textuelle biblique du cantique des 
trois jeunes hommes bénissant Dieu (Livre de Daniel, 3, 51-90) et ancre sa bénédiction dans une temporalité 
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terrestre (v. 1-2). Lôanaphore exprime certes ¨ chaque temps du sonnet quôil sôagit ici pour le po¯te de 
c®l®brer ¨ la fois lôamour, son aim®e, et la po®sie quôils lui inspirent, en insufflant ¨ chacun des ®l®ments 
cités un égal caractère sacré. Les deux quatrains célèbrent et sacralisent le moment précis de la naissance 
de lôamour, lôinstant b®ni de lôinnamoramento et lôassimilent ¨ un moment de gr©ce provoqu® par lôapparition 
de Laure. Cependant, lôinstant terrestre de ç lôennamourement è, m°me sôil est instantan®ment sublim® et 
rehauss® par la dimension sacr®e que lui conf¯re la structure de la b®n®diction dans laquelle il sôinscrit, nôen 
demeure pas moins lôinstant dôune rencontre factuelle, inscrite dans un temps et un cadre géographique, 
certes imprécisés, mais bien tangibles (« bel paese, loco », v. 3). La bénédiction ouvre dans le premier 
quatrain une longue énumération, soutenue par la polysyndète, concernant les circonstances spatiales et 
temporelles terrestres de lôinstant du premier regard qui signe lôattachement d®finitif du po¯te ¨ Laure (ç ôl 
giorno, et ôl mese, et lôanno, / et la stagione, e ôl tempo, et lôora, e ôl punto, / e ôl bel paese, », v. 1-2). Dans le 
second quatrain, le recours ¨ lôimage de la fl¯che d®coch®e dans le cîur du po¯te par le dieu Amour (ç et 
lôarco, et le saette ondôiô fui punto », v. 8) et la plaie ouverte quôelle y ouvre sont ®galement ¨ verser au 
registre du sacr®. Toutefois, dôun vers (v. 7) ¨ lôautre (v. 8), la forme passive au passé simple (« ondôiô fui 
punto », v. 7) qui d®crit lôapparition fulgurante de lôAmour et le temps long du pr®sent de la blessure caus®e 
dont la plaie reste ouverte (« et le piaghe che ônfin al cor mi vanno », v. 5), inscrivent lôexp®rience de lôamour 
dans la dimension terrestre. Les deux derniers tercets poursuivent le rapprochement autoris® par lôanaphore 
de la bénédiction, puisque le poète y rend hommage à une Laure-muse, inspiratrice de son îuvre po®tique 
(« Benedette le voci tante chôio / chiamando il nome de mia donna ò sparte », v. 8-9).  
 Le sonnet 345 corrige de façon significative dans le sens du « pentimento » la différence qui existe 
entre lôespace profane et lôespace sacr®. La b®n®diction du sonnet 61 se transforme ici en une introspection 
et en une quête de consolation (« quetar devrebbe », v. 5 ; « e ôl cor racconsolarsi », v. 6 ; « môacqueto, et 
me stesso consolo », v. 9) qui, on le comprend à la lecture du premier tercet, ne pourra venir que du ciel. 
Laure d®sormais nôillumine plus de son beau regard lôici-bas du poète, désenchanté et décrit sans détours 
comme un enfer sur terre (v. 10). Il nôaspire plus d®sormais quô¨ la mort (ç voglio morire », v. 11), consolé 
(« me stesso consolo », v. 9) par la vision (« veggio », v. 13) de la femme aimée, accompagnée par les 
anges aux pieds de Dieu (v. 13-14).  
 A la diff®rence du sonnet 61, lôamour profane semble d¯s lors en quelque sorte d®sacralis® : le dieu 
Amour et ses armes fatales ont disparu ; le sentiment amoureux décliné en soupirs, larmes, mais aussi désir 
dans le sonnet 61, nôest plus ici que douleur (v. 1). Aucun futur sur terre nôest plus envisageable, tandis que 
le pass® pourtant lointain durant lequel la vie du po¯te a bascul® lorsquôil est tomb® amoureux de Laure 
(« arsi », v. 3) est toujours présent à son esprit. La conscience lucide de lôerreur commise par le pass® 
(« Spinse amor et dolor ove ir non debbe », v. 1) et de ses conséquences néfastes (« ôl mio stato rio », v. 5) 
semblent accentuer la s®paration m®nag®e dans le sonnet entre lôespace profane du poète (« questo 
inferno », v. 10) et la sphère céleste, le paradis où Laure demeure désormais (v. 13-14). Par contraste avec 
la condition profane du po¯te, gr©ce ¨ la puret® dô©me quôelle a su pr®server de son vivant en ne c®dant pas 
¨ lôappel de lôenfer terrestre auquel le po¯te a succomb® (ç vedendo tanto lei domesticarsi / con Colui che 
vivendo in cor sempre ebbe. » v. 7-8), elle jouit à présent de la vision de Dieu (« beata », v. 6). Enfin, 
remarquons que dans le dernier tercet, la vision de Laure volant en compagnie des anges, évoque 
lôAscension de la Vierge au paradis. Dans ce sonnet donc, la mort de lôaim®e creuse lô®cart entre les deux 
mondes. Le po¯te en perdant Laure, perd le seul °tre capable dôincarner de son vivant lôamour sacr®. Son 
absence et le recul du temps conduisent le poète à poser un regard plus lucide sur le passé. Le doute et la 
d®sillusion sôimposent d®sormais dans le temps conditionnel (ç torto sarebbe », v. 4 ; « rio quetar 
devrebbe », v. 5), tandis que les présents entérinent la rupture avec le temps révolu des erreurs passées 
(« voglio morire et viver solo », v. 10 ; « la veggio », v. 13) et lôancrage du po¯te dans un pr®sent marqu® 
par la solitude (« viver solo », v. 11) depuis la mort de Laure. Dans le sonnet 345, la place du sacr® sôest 
donc réduite par rapport au sonnet 61.  

 Dans lôîuvre all®gorique du Titien, la s®paration entre les deux mondes est ®galement pr®sente, mais 
elle sôarticule autour des deux figures f®minines et du paysage. La dichotomie sôimpose ici avant tout dans le 
choix de la structure de la représentation des deux femmes, installées chacune aux deux extrémités du bassin 
en forme de sarcophage, dans lequel un Cupidon ou Amour ailé et nu plonge son bras. Malgré leur 
ressemblance gémellaire, les comportements et atours des deux figures les opposent en une dualité 
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antith®tique manifeste. La premi¯re, assise ¨ lôextr®mit® gauche du bassin et accoud®e sur une mandoline, 
incarne, par-del¨ la jeune ®pouse patricienne repr®sent®e, lôamour profane ou la V®nus terrestre. La richesse 
de sa tenue sôexprime dans sa somptueuse robe de satin blanc ¨ manches pourpres aux plis moir®s, serr®e 
¨ la taille par une pr®cieuse ceinture ¨ fermoir dôor (incrust® dôun rubis, embl¯me du bonheur). Pos®e sur sa 
longue chevelure dôun blond v®nitien une couronne de myrte (symbole de lôunion du mariage) rappelle le sujet 
implicite de cette îuvre de commande. Un bracelet en or orne son poignet gauche et elle tient dans lôune de 
ses mains gantées des roses, traditionnellement symboles des douceurs éphémères et des douleurs de 
lôamour. Solidement install®e sur le rebord du bassin, elle d®tourne son regard de sa voisine et fixe le 
spectateur. 

On comprend que la V®nus nue, plac®e par lôartiste ¨ la droite de la sc¯ne, vient ¨ lôinverse incarner, 
en miroir, lôamour sacr®. Sa beaut® lumineuse, d®pouill®e de tout ornement terrestre, oppose sa nudit® pure 
aux éphémères atours terrestres et matériels de la première, si richement vêtue. Sa plus grande taille et sa 
position légèrement surélevée la font appara´tre sup®rieure ¨ sa voisine, ¨ lôimage des valeurs id®ales quôelle 
incarne (Vérité, Beauté, Amour), supérieures à toute beauté périssable du monde sensible. La ceinture de 
linge blanc pudiquement pos®e sur le haut de ses jambes et lôample draperie sombre (dôun rouge intense) 
abandonnée sur son épaule gauche accentuent la blancheur laiteuse de sa nudité. Sa silhouette, moins 
statique que celle de la premi¯re, est anim®e dôun l®ger mouvement serpentin qui lui conf¯re une ®l®gance 
harmonieuse et dynamique qui contraste avec lôimmobilit® fig®e et plus massive de la premi¯re. On remarque 
enfin quôelle tend vers le ciel une lampe fumante quôelle tient dans sa main droite et qui vient prolonger la 
légère torsion de son corps. Ce geste guide le regard du spectateur vers le ciel clair et lôhorizon d®gag® qui 
peuvent ®voquer, comme la fum®e qui sô®l¯ve de la lampe, la voie de lôascension spirituelle vers le monde 
idéal et sacré.  
 Le paysage souligne lui aussi le contraste entre les deux dimensions. Le sombre bouquet d'arbres 
central ¨ lôarri¯re-plan, fait en particulier ressortir les tonalités claires des figures du premier plan, éclairées 
dôune lumi¯re crue. Sur la partie gauche du tableau, un ch©teau fortifi® et son donjon surplombent la sc¯ne. 
Sur la partie droite, une scène de chasse laisse deviner deux cavaliers et leurs chiens lancés à la poursuite 
dôune proie et attire le regard vers un paysage pastoral caract®ristique : un lac, le clocher dôune ®glise, un 
troupeau et ses deux bergers, le m®andre dôune rivi¯re y accompagnent lôîil du spectateur jusquô¨ lôhorizon.  
 Enfin, le bas-relief représenté sur le devant de la fontaine sur laquelle sont assises les deux femmes, 
illustre une fois encore la dualit® de lôamour et plus pr®cis®ment les d®rives auxquelles peuvent conduire les 
exc¯s de lôamour profane. A gauche du bas-relief, une scène de torture, illustrant les sévices attachés aux 
exc¯s dôun amour passionnel, met en sc¯ne un homme tirant une femme par les cheveux et la tra´nant au sol. 
A droite, un autre homme frappe un homme à terre tandis que deux personnages apportent un poteau, peut-
être pour y poursuivre la flagellation de la victime. Au centre, enfin, un personnage tente de maîtriser un cheval 
d®brid®, symbole de lôamour bestial et des passions irrationnelles répandu à la Renaissance et déjà présent 
dans le Chansonnier (v. par exemple le sonnet 6). Ce faisceau dô®l®ments contribue donc chez Titien ¨ 
discerner en les confrontant les deux espaces profane (à gauche) et sacré (à droite).  
 Plusieurs indices de cette opposition sont enfin repérables dans le récit de Vassalli. Le sacré se 
manifeste en premier lieu dans la description du passage du peintre itinérant Bertolino dans le village où vit la 
protagoniste. Dès le début du texte, Vassalli présente en effet au lecteur le détail des objets de culte proposés 
¨ la vente par le peintre, sp®cialis® dans la r®alisation dôex voto et de figures destinées aux édicules (« pittore 
di edicole e di immagini votive », l. 5). La longue énumération qui dresse la liste exhaustive des produits 
expos®s dans la caravane du peintre, sorte de temple paµen dôune pieuse consommation, ne manque pas 
dôironie. Lôanaphore de la sobre tournure impersonnelle qui structure cette ®num®ration dans le premier 
paragraphe de lôextrait (« côerano le Madonne », l. 6 ; « côerano i Santi », l. 8 ; « Côerano il Dio Creatore e il Dio 
Giudice », l. 11 ; « Côerano gli ex voto », l. 14), propose ainsi une sorte dô®cho invers® de lôanaphore du sonnet 
61 (« Benedetto sia »). La simplicité de cette tournure prosaïque banalise et désacralise en les invitant dans 
lôunivers profane de la caravane o½ elles ç prennent place », le large échantillon de figures saintes et célestes 
repr®sent®es. Le choix offert ®voque de fa­on cocasse les pages dôun catalogue commercial (« il repertorio », 
l. 5), qui décline la suite des diverses options et « formules » proposées (« Madonne bianche e nere, col 
Bambino in braccio e senza Bambino, con la mammella fuori e con il cuore in mano, con lôaureola e con il 
manto di stelle e con il piede nudo che schiaccia il serpente » l. 5-6 ; « i Santi: quelli dei racconti, quelli che 
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salvano o difendono la gente da qualcosa, quelli che lôaiutano a nascere o a morire e infine quelli a cui si 
chiedono i miracoli dei soldi e della salute », l. 8-11; « il Dio Creatore e il Dio Giudice con la mano alzata », 
l. 14). La r®ification ¨ des fins mercantiles de ces figures sacr®es est confirm®e par la triviale loi de lôoffre et 
de la demande qui régit le commerce de ces objets de culte (« eppure venivano ancora richiesti! », l. 15-16 ; 
« un genere che si vendeva bene. », l. 16). Lôauteur souligne dôailleurs implicitement le paradoxe dôun tel 
engouement car en ces premières années du XVIIe siècle, postérieures à la tenue du Concile de Trente, ces 
reproductions manufactur®es nô®taient d®j¨ plus en odeur de saintet® (ç nei primi anni del Seicento, nessun 
pittore voleva più fare », l. 13-14). Cette rapide contextualisation rappelle la frontière stricte entre monde 
artistique profane et monde sacr® quôimposaient alors les r®cents interdits du Concile et le tribunal dôInquisition 
(rétabli en 1542) devant lequel la protagoniste Antonia sera dôailleurs traduite pour sorcellerie ¨ la fin du roman. 
Bilan de la partie traitée et transition vers la suivante :  
 Cette première partie nous a donc confirmé la coexistence dans les documents du dossier entre 
®l®ments du sacr® et du profane. Quôil prenne chair au travers de lôamour, de la femme aim®e ou de la po®sie 
quôelle lui inspire chez P®trarque, ou quôil se d®cline de façon allégorique chez le Titien ou en objets de culte 
chez Vassalli, le sacré cohabite bien, parfois de façon complexe et sous diverses formes, avec le profane. 
Nous allons à présent nous demander si un dialogue est possible entre monde sacré et monde profane et 
nous nous interrogeons plus précisément sur les circonstances qui en favorisent ou au contraire en entravent 
lôinstauration. 
 
Temps 2 du développement : 
 Les trois cent soixante-six poèmes du Chansonnier, et parmi ceux-ci les deux sonnets proposés (61, 
345), t®moignent dôune perceptible tension spirituelle entre les deux univers dont le point de d®part est toujours 
lôunivers profane, terrestre et int®rieur du po¯te. Dans le sonnet 61, le dialogue avec la dimension sacrée, est 
avant tout établi par le poète qui affirme que le jour de sa première rencontre avec Laure, le 6 avril 1327, était 
aussi un Vendredi Saint (voir sonnet 3). Le calendrier de la naissance de sa passion profane vient ainsi, malgré 
sa nature terrestre, se superposer, dans sa m®moire comme dans sa mise en îuvre po®tique, ¨ la 
commémoration liturgique de la Passion du Christ. Aussitôt pourtant, le sonnet associe à ce premier moment 
« béni è (voir lôanaphore « benedetto sia » évoquée plus haut), le poison des douleurs que provoqua aussitôt 
en lui lôirruption du dieu Amour. La fl¯che d®coch®e par ce dernier (Pétrarque reprend ici la représentation 
traditionnelle du dieu Amour héritée de la mythologie antique) est depuis et à jamais rivée dans son cîur. 
Paradoxalement donc, le po¯te b®nit le sentiment amoureux qui sôest aussit¹t d®ploy® en lui, non pour lôemplir 
dôune harmonieuse s®r®nit®, mais pour provoquer un mal lancinant. Lô®vocation de lôind®l®bile blessure 
causée (« et le piaghe che ônfin al cor mi vanno. », v. 8) traduit la puissance des yeux de Laure et du dieu 
Amour, qui, d¯s lors quôils prennent pour cible le po¯te, font de lui lôobjet passif de sa passion amoureuse 
(« ovôio fui giunto », v. 3 ; « daô duo begli occhi che legato mô¨nno è, v. 4 ; « chôiô ebbi ad esser con Amor 
congiunto », v. 6 ; « ondôiô fui punto », v. 7). Lôaccumulation des peines subies, soutenue par la polysynd¯te 
du v. 7 (« et lôarco, et le saette ondôiô fui punto, è), fait douloureusement ®cho ¨ lô®num®ration heureuse qui 
dessine, en ouverture du sonnet aux vers 1-3, les circonstances de la rencontre (« et ôl mese, et lôanno, / et la 
stagione, e ôl tempo, et lôora, e ôl punto, e ôl bel paese, e ôl loco è). Le dialogue entre le po¯te et lôaim®e appara´t 
dès lors impossible, du moins dans la r®alit® concr¯te. Comme nous le verrons plus avant, côest uniquement 
par ses po®sies et ®crits, qui mettent au cîur de leur inspiration la figure de Laure, que le sujet lyrique 
progressera sur le chemin intérieur de sa métamorphose, du désir source de souffrance pour une femme en 
chair et en os (sonnet 61) à la contemplation consolatrice de sa béatitude après la mort de celle-ci (sonnet 
345). 
 Dans le sonnet 345, lô®vocation du sacr® par le po¯te suit une tout autre voie. A ce stade du 
Chansonnier, la mort de Laure semble conduire le poète à espérer concilier ses désirs profanes et la pureté 
spirituelle dôune Laure qui ne sô®tait jamais laiss®e d®voyer de sa qu°te spirituelle (ç vedendo tanto lei 
domesticarsi/con Colui che vivendo in cor sempre ebbe. », v. 7-8). Cette conscience permet désormais au 
po¯te dôaspirer non plus ¨ attirer Laure dans son univers profane infernal (ç questo inferno », v. 10), mais à 
parcourir le chemin inverse. Côest la mort, celle de Laure d®j¨ advenue depuis longtemps, et la sienne, appelée 
de ses vîux (ç anzi voglio morire et viver solo », v. 11), qui lui permettront dôacc®der ¨ la sph¯re sacr®e, 
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désormais nettement scindée de son monde de solitude terrestre (1er quatrain et 1er tercet), où gravite Laure 
(2e tercet).  
 Le dialogue, sôil nôappara´t pas effectif entre les deux femmes en pr®sence, sôimpose par contre dans 
la mise en îuvre iconographique choisie par Titien. La figure centrale du Cupidon ailé, placé par le peintre 
entre les deux Vénus, semble se proposer comme médiateur iconographique de ce possible dialogue entre le 
sacr® et le profane. Le centre g®om®trique de lôîuvre se situe pr®cis®ment dans la main du Cupidon, pos®e 
sur lôappui post®rieur de la fontaine, elle-même centrale dans la disposition. Son bras, plong® dans lôeau quôil 
agite, accompagne le regard du spectateur de la gauche vers la droite et coordonne les deux espaces 
respectifs où se tiennent les figures féminines. Peut-être peut-on voir dans ce bassin central o½ lôAmour se 
purifie, le message dôune r®g®n®rescence possible et dôun d®passement des diff®rences entre amour sacr® 
et amour profane. Le n®cessaire dialogue dans ce cas constitue le sujet m°me de lôall®gorie. Les deux V®nus, 
bien que placées aux deux extrémités du bassin, sont trait®es ¨ ®galit® et sôinscrivent dans un espace commun 
relié par le Dieu Amour. Leur « coprésence » contrastée dans un même espace iconographique biparti, illustre 
la nécessité (néoplatonicienne) pour chaque être de voir dialoguer, dans une tension spirituelle constante, sa 
part terrestre et sa part céleste. 
 Aucune aspiration spirituelle ¨ la sph¯re id®ale du sacr® nôest ¨ lôinverse rep®rable dans le petit village 
du XVIIe siècle où gravitent les protagonistes de Vassalli. La présence du sacré y paraît toute entière 
concentrée, voire résorbée dans les représentations, produits et objets profanes destinés à la vente. Tout au 
plus la protagoniste et ses camarades gardiennes dôoies sont-elles sensibles à leur profusion décorative 
comme à celle qui caractérise la caravane ambulante du peintre, richement décorée. Mais ce sont les artifices 
(« i finti marmi delle fiancate [é] il telone che copriva la parte superiore del carro e che era dipinto in ogni sua 
parte come la navata di una chiesa », l. 2-4) et les couleurs chatoyantes de cette dernière (« a colori vivaci e 
a piccoli riquadri », l. 4) qui suscitent en elles stupéfaction et émerveillement (« a bocca aperta », l. 1 ; 
« davanti al carro del pittore come davanti ad unôapparizione soprannaturale », l. 1-2). Leur admiration ne 
rel¯ve dôaucune d®marche spirituelle et se limite au contraste que ces ®l®ments apportent au cîur de la 
sobri®t® monochrome du quotidien et de lôenvironnement naturel de ce petit village rural (ç seduta su un 
muricciolo, con unôoca ai piedi. », l. 29). Lôauteur pr®cise dôailleurs quôAntonia ne retiendra de cette rencontre 
que la profusion du d®cor sans sôarr°ter au sens des images (ç forse lôavrebbe dimenticato come si 
dimenticano i sogni, o forse si sarebbe ricordata soltanto del carro: » l. 19 ; « una fantasmagoria di colori in 
mezzo al verde della campagna e della méliga, una fiaba che se ne andava in giro per le strade del mondo, 
tirata da due cavalli e su quattro ruote », l. 20-24). Lôextase ou lô®merveillement ne r®pondent ¨ aucun raptus : 
les trompe-lôîil qui d®corent la modeste caravane ne bouleversent en rien les pr®occupations tr¯s terre ¨ terre 
des villageois et dôAntonia. Le sacr® est donc uniquement per­u dans sa dimension triviale par les fid¯les qui 
réservent aux représentations une fascination dictée par les croyances populaires (« i Santi: quelli dei racconti, 
quelli che salvano o difendono la gente da qualcosa, quelli che lôaiutano a nascere o a morire e infine quelli a 
cui si chiedono i miracoli dei soldi e della salute, », l. 11-12).  
 La rencontre entre sacré et profane se concrétise par ailleurs et prend littéralement corps dans la 
première partie du texte (l. 1-29), ¨ lôoccasion de la rapide mais r®v®latrice rencontre entre le peintre et Antonia 
(« Cos³ fin³ quellôincontro durato pochi minuti; », l. 20-21). Côest en effet en regardant cette fille du peuple que 
le peintre trouve son inspiration pour mettre en scène la Sainte Vierge (image du sacré), pour une fois 
différente des images de son catalogue. Malgré son statut de peintre modeste, Bertolino rejoint en cela la 
démarche du grand Caravage (1571-1610), contemporain à quelques années près du personnage. Peut-être 
Vassalli sôen inspira-t-il pour imaginer cet épisode de son roman. Comme Bertolino en effet, le Caravage 
peignit « dal naturale » des femmes du petit peuple, voire des prostituées pour représenter la Vierge et les 
saintes dans ses scènes religieuses et allégories sacrées (Giovanni Baglione, Vita di Michelagnolo da 
Caravaggio, pittore, 1642). Lôhistorien de l'art italien Roberto Longhi souligne que le Caravage mit en îuvre 
un sens populaire du sacré et voulut peindre « une humanité quotidienne » (Le Caravage, éditions du Regard, 
2004). En croisant le chemin dôAntonia, Bertolino semble donc trouver, ¨ son modeste niveau (« in piedi 
accanto al carro, con in mano un album e un pezzettino di carbone che tracciava dei segni. », l. 18-19), une 
réponse comparable à la question qui hante les artistes depuis Zeuxis : comment représenter la Beauté et de 
surcroît la beauté divine ?  
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 Côest pr®cis®ment le fait que son mod¯le soit une fille du bas peuple qui, d¯s le d®part de Bertolino, 
agite dans le deuxième temps du récit (l. 29-41) les villageois qui découvrent, outrés, le portrait de Madone 
ex®cut® pour lôun dôeux. Son manque de decorum, jugé inacceptable, motive leur rejet tout comme il motiva à 
une tout autre échelle, auprès de certains commanditaires, le refus de plusieurs des tableaux du Caravage. 
Baglione, contemporain du maître, écrit par exemple à propos de La mort de la Vierge (1601-1606) : « dipinse 
il transito di Nostra Donna, ma perché havea fatto con poco decoro la Madonna gonfia, con gambe scoperte, 
fu levata via... ». Il rapporte également à propos du tableau de la Madone de Loreto (1604-1606) quôil suscita 
chez les « popolani estremo schiamazzo è, au motif que lôun des p¯lerins repr®sent®s avait les pieds sales. 
Toute la deuxième partie du texte de Vassalli décrit les réactions similaires des villageois bien-pensants qui 
ont parfaitement assimilé les règles de la convenance alors de mise et jugent incompatible et inconvenante la 
superposition op®r®e par le peintre entre la sainte figure de la Madone et Antonia, la gardienne dôoies qui en 
a inspiré les traits (« rappresentare la Santa Vergine come aveva fatto Bertolino, coi lineamenti di una ragazza 
del popolo, », l. 34-35). Les inépuisables commérages suscités par le tableau (« e le « voci » da sole non 
bastavano a riempire una veglia, », l. 33-34) auprès des villageois sont déclinés dans leur expression directe 
(« È proprio lei! Non cô¯ il minimo dubbio! Ĉ proprio Antonia! », l. 30-31) ou plus sournoise (« se ne chiacchierò 
per mesi e non solo se ne chiacchierò: si discusse nelle stalle », l. 32-33). La stupeur (« Inutile dire che lo 
stupore fu grande », l. 31) et la d®sapprobation exprim®es autour de cette ic¹ne, nous confirment quôelle est 
per­ue comme une îuvre sacril¯ge qui vient profaner la sainte image de la Vierge. Repr®senter la Madone 
sous les traits dôune gardienne dôoies, appartenant au rang le plus infime de la soci®t® rel¯ve ¨ leurs yeux dôun 
blasph¯me. Avec un manque de discernement que le narrateur sôamuse ¨ souligner (ç secondo quanto 
sostenevano le bigotte », l. 37), cette même communauté villageoise qui se pressait au début du texte autour 
de la caravane du peintre pour lui acheter ses « objets saints » de pacotille, condamne donc désormais 
unanimement (« Tutti quelli che andavano a vederla, », l. 29-30) ce qui sôapparente ¨ ses yeux ¨ une 
profanation (« ci fosse dipinta una bestemmia », l. 36-37). Lôampleur de cette réaction collective, nourrie par 
une réflexion peu étayée (« se ne chiacchierò », « si discusse », « bigotte è), d®nonce d®j¨ lô®troitesse de vue 
qui livrera dans la suite du roman le personnage dôAntonia ¨ la vindicte publique, puis au tribunal de 
lôInquisition. La situation ®voque les ®dits de la Contre-Réforme qui imposent en ce nouveau siècle des règles 
de bienséance et encadrent strictement les représentations du Sacré (« se fosse o non fosse lecito », l. 34). 
Ce contr¹le par lô£glise catholique est confirmé par le refus du prêtre du village de bénir le tableau, 
représentant de ces nouveaux préceptes (« don Teresio ï che, a buon conto, aveva rifiutato di benedirla », 
l. 39). Lôidentification dôAntonia, aggrav®e par son statut m°me dôenfant trouvée (« e per giunta esposta », 
l. 36), sôapparente dôailleurs presque d®j¨ ¨ la d®signation dôune coupable (ç Ĉ proprio lei! Non cô¯ il minimo 
dubbio! È proprio Antonia! », l. 30 ; « aveva il viso di Antonia, e mica solo il viso! », l. 28). 
Bilan de la partie traitée et transition vers la suivante :  

Au terme de cette seconde partie, nous constatons que les documents du corpus nous proposent des 
r®ponses nuanc®es voire contrast®es quant ¨ la possibilit® dôun dialogue entre les deux univers ¨ lô®tude. 
Dans le sonnet 61, Pétrarque atteste la possibilité, certes douloureuse mais également profitable, puisque 
source de douceur et de désir (v. 5 et 11), dôune rencontre entre son univers profane et le sacr®. Cependant, 
dans le sonnet 345, le sacr® nôappara´t accessible que si le poète laisse derrière lui son existence terrestre. 
Quant au tableau du Titien, la médiation y est assurée par la présence des deux Vénus qui célèbrent 
all®goriquement lôAmour id®al. Le dialogue nôest ¨ lôinverse pas envisag® autrement que dans ses traductions 
triviales (les objets, les comm®rages) dans lôextrait du roman de Vassalli. Dans cet univers rural o½ domine 
une pi®t® domin®e par les croyances populaires sous contr¹le de lôautorit® du clerg®, toute v®ritable dialectique 
spirituelle entre les deux sph¯res para´t difficile, entrav®e par les menaces dôaccusation de profanation et de 
sacrilège, dont Antonia fait ici figure de victime sacrificielle. On peut dès lors se demander si malgré les 
obstructions mises au jour, le dossier laisse entrevoir la pr®sence dôacteurs aptes ¨ les d®passer, rendant 
possible dans lôunivers terrestre lôexp®rience du sacr®. 
 
Temps 3 du développement :  
 La figure f®minine sôimpose ¨ cet ®gard dans chacun des documents du dossier, comme le principal 
agent de cette dialectique. Chez Pétrarque, le Titien ou Vassalli, le dialogue entre sacré et profane est en effet 
suscit® par lôapparition du personnage f®minin : mais quel rôle jouent Laure, les deux femmes du tableau et la 
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jeune Antonia ? Comment illustrent-elles la relation complexe et les oppositions qui, comme nous venons de 
le voir, peuvent caractériser la rencontre entre les dimensions mondaine et céleste ? Et comment les langages 
littéraire et artistique parviennent-ils à rendre compte du face à face qui se joue entre sacré et profane ? 
 Les femmes que les différents documents mettent en scène se caractérisent principalement par leur 
beaut® physique. Dans le sonnet 61, côest lôimage des ç duo begli occhi » (v. 4) de Laure qui surgit dans lôesprit 
du poète le jour de lôanniversaire de lôinnamoramento : ce sont eux en effet les responsables du « primo 
dolce affanno » (v. 5). Cet oxymore et la m®taphore des blessures inflig®es au cîur du po¯te ç le piaghe [é] 
al cor » (v. 8) synth®tisent lôexp®rience sensuelle de lôamour dans toutes ses contradictions. Enfin, remarquons 
que la beaut® de Laure sôaccorde parfaitement avec celle du lieu o½ la premi¯re rencontre sôest produite ï 
« bel paese » (v. 3), côest-à-dire la Provence et Avignon. Si Laure peut momentanément perdre de son éclat 
(¨ cause dôune maladie ? sonnet 90, v. 14), lôimage dôelle que la m®moire pr®serve reste inchang®e tout au 
long du récit du Chansonnier. Mais sa mort, que le poète inconsolable pleure à partir du sonnet 267, va de 
façon apparemment paradoxale en exalter la splendeur : si dans le sonnet 345, lôabsence de Laure laisse le 
poète amoureux seul avec sa douleur (v. 1), celui-ci parvient malgr® tout ¨ lôatteindre gr©ce ¨ une exp®rience 
de nature intellectuelle (« occhio interno », v. 12). Elle appara´t ¨ cet îil int®rieur ç più bella che mai » (v. 12), 
car sa beauté est désormais transfigurée par son état de béatitude (« beata », v. 6). La vision de la femme 
aimée permet enfin de trouver paix et consolation (« môacqueto et me stesso consolo », v. 9). 
 La rencontre entre sacré et profane est de même incarnée sous le pinceau du Titien par la figure 
f®minine, d®doubl®e dans les deux V®nus repr®sent®es. Un v®ritable processus de m®tamorphose sôop¯re 
sous nos yeux. A la gauche du tableau, la grâce du personnage assis sur le bord de la fontaine sôimpose au 
spectateur quôelle fixe avec assurance. Ses attributs profanes (roses, couronne de myrte, plante consacr®e ¨ 
Vénus) qualifient la beauté mondaine de son portrait. Sur la droite, sa voisine, à la ressemblance frappante, 
la fait appara´tre comme son double d®nud® dont lôextraordinaire beaut® est soulign®e par la pr®sence du 
manteau posé négligemment sur son épaule gauche, qui suit la ligne de son corps aux formes harmonieuses 
jusquô¨ ses pieds. Côest vers elle que le regard du spectateur se porte en premier. Cette incarnation de la 
divinit® semble vouloir se lever et sa t°te se tourne vers sa compagne quôelle regarde avec bienveillance. Ce 
regard établit entre elles un cercle vertueux, ouvrant ainsi un dialogue silencieux, auquel le spectateur est 
invit® ¨ participer par le jeu des regards. Rien ne semble pouvoir troubler lôimpression dôunion qui r¯gne entre 
les deux personnages féminins ï allégories du profane et du sacré ï et qui passe par le spectateur. 
 Quant à la jeune Antonia, dans un premier temps, le narrateur ne la différencie pas de ses 
compagnes : elle fait en effet partie dôun groupe indistinct de ç belle gioie » (l. 18) que le peintre Bertolino 
apostrophe de façon familière (« Tornate indietro! Che vi prende? », l. 18). Ses traits sont ceux dôune jeune 
fille du peuple (« una ragazza del popolo », l. 33), ce qui exclut chez elle, dans lôesprit des certains villageois, 
tout lien avec le monde divin (l. 32-33). Or, le regard du peintre sôarr°te pr®cisément sur Antonia et cette 
rencontre suscite chez le peintre itin®rant lô®tincelle de la cr®ation artistique : la vision de la jeune fille va le 
pousser ¨ vouloir transformer une sc¯ne de la vie quotidienne en un sujet sacr®. Côest donc la gardienne des 
oies quôil choisit comme mod¯le de la repr®sentation de la Vierge qui va °tre plac®e sur le bord dôun champ, 
à la vue de tous les passants (« Madonna del Divino Soccorso dipinta nellôedicola del Massaro Barozzi », l. 25-
26). La rencontre avec Bertolino est fugace « incontro durato pochi minuti », l. 19), mais suffisamment 
puissante pour quôil se mette ¨ reproduire les traits de la jeune fille sur son carnet ¨ dessin (l. 16). Lô®tape 
artistique suivante, la peinture dôune image religieuse ï celle de la Madone ï permet au peintre, habitué 
jusquôalors ¨ ex®cuter, nous lôavons dit, de fa­on r®p®titive et apparemment sans originalit® des images votives 
en série ï des types ? ï « Madonne bianche e nere, col bambino in braccio o senzaé » (l. 6-7), de réaliser 
une îuvre singuli¯re, unique dont la dimension religieuse dialogue avec la beaut® profane et populaire 
dôAntonia. D¯s lors cette figure f®minine se m®tamorphose ironiquement en muse inspiratrice, qui sublime lôart 
du peintre. Toutefois, le message de lôartiste sôav¯re inintelligible ¨ la communaut® villageoise, incapable dôy 
percevoir lô®piphanie du sacr® qui sôy joue. Lôîuvre, incomprise, est par cons®quent condamn®e. Comme 
nous lôavons d®j¨ soulign®, le point de vue ®nonc® par le cur® du village, Don Telesio (« aveva rifiutato di 
benedirla », l. 36), lourd de menaces pour Antonia, ent®rine le refus de lôinstitution religieuse dôenvisager une 
quelconque confusion entre sacré et profane car celui-ci est incarn® par une fille du peuple. Le choix de lôartiste 
de transgresser cet interdit ne peut donc que sôapparenter ¨ un outrage ¨ Dieu (ç bestemmia », l. 35) dont la 
femme devient, aux yeux de tous, à la fois la cause et la victime. 
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 Chez P®trarque, côest ®galement la rencontre avec le personnage f®minin de Laure qui est ¨ lôorigine 
de lôexp®rience de la cr®ation artistique : le nom de la femme aimée (non cité explicitement) ï Laura ï que le 
poète prononce et appelle (« le voci tante chôio chiamando il nome de mia donna ¸ sparte », v. 9-10) évoque 
lôaspiration ¨ la gloire (« fama », v. 13) à laquelle il accède grâce à ses poèmes (« le carte », v. 12) consacrés 
¨ lôamour (v. 10-11). Mais le verbe « ò sparte » nous renvoie au premier sonnet du Chansonnier o½ lôadjectif 
« sparse » (v. 1) souligne un élément essentiel de la poétique pétrarquienne : en effet, il explique au lecteur 
non seulement la nature fragmentaire de son îuvre, mais ®galement les lac®rations de son ©me, divis®e 
entre le « je » du passé, celui du « giovenil errore » (sonnet 1, v. 3) et le « je » du présent, conscient de ses 
fautes (v. 4), une âme écartelée entre les plaisirs de la vie mondaine ï lôamour et la gloire ï et le salut de son 
©me. Dans le sonnet 61, lôassociation de ç i sospiri, et le lagrime, e ôl desio », (v. 10-11) résume et cristallise 
la nature de la poésie amoureuse de Pétrarque où souffrance et désir se mêlent de façon indissoluble. Quant 
à la mort de Laure, elle confère à la poésie une tonalité élégiaque : dans le sonnet 345, la plainte ï « lamentarsi 
», (v. 2) ï manifestation typique de lô®l®gie, est ®troitement li®e, comme le soulignent la position en fin de vers 
et la rime avec le verbe « arsi » (v. 3), au moment fatal de la fulguration de lôinnamoramento où la vie du poète 
a été à jamais bouleversée. Si ce dernier ne parvient pas à reconstruire les fragments de son âme (et à faire 
dialoguer sacr® et profane), la b®atitude de Laure semble lui sugg®rer, dôune part, un moyen d®finitif de quitter 
son enfer existentiel (« voglio morire », v. 11 ; « inferno », v. 10) et, dôautre part, une nouvelle modalité 
dô®criture. En particulier dans le second tercet, gr©ce ¨ lôintercession de la femme aim®e, le po¯te se confronte 
¨ lôindicible : mais comment exprimer le sacr® dans sa forme la plus parfaite, en dôautres termes, comment 
dire la béatitude que provoque la contemplation de Dieu ? Dans le Paradis, Dante avait relevé le défi grâce à 
lôintercession de la Vierge ¨ laquelle saint Bernard (Paradis, XXXIII 1-39) adresse une prière afin que Dieu se 
manifeste au poète. Celui-ci a, entre temps, quitté Béatrice (Paradis, XXXI 64-69) qui a retrouvé son siège 
attitré dans la « Candida rosa » (Paradis, XXXII 7-9). Dante sôest donc lib®r® de tout lien affectif de nature 
terrestre avant de se confronter à la Divinité. Chez Pétrarque également la dimension spirituelle prend-elle le 
dessus sur les attachements charnels ? Pas vraiment. Dans le dernier vers du sonnet 345, sa vision du paradis 
met en scène Laure en compagnie de Dieu (« a pieô del suo et mio Signore eterno », v. 14). La femme aimée 
semble être une présence nécessaire pour jouir de la félicité éternelle. Le dernier vers du sonnet 345 confirme 
le constat accusateur dôAugustin dans le Secretum : dans cet ouvrage autobiographique et, plus précisément, 
au livre III où il est question de Laure, il accuse son interlocuteur Franciscus (le poète lui-m°me) dôavoir ®t® 
s®duit par la beaut® dôune cr®ature mortelle et de lôavoir aim®e ¨ la place de Dieu. Bien quôil condamne son 
erreur et annonce son repentir dès le premier sonnet du Chansonnier, Pétrarque ne parviendra à se détacher 
de cet amour terrestre au profit de lôamour c®leste quôen toute fin des fragmenta avec sa chanson à la Vierge 
(366). Ou du moins cherche-t-il ¨ nous le faire croireé 
 

CONCLUSION 
 

 Le caract¯re binaire de lôaxe propos® ¨ lô®tude, nous a conduit dans un premier temps à définir les 
diverses manifestations du sacr® et du profane convoqu®es par les auteurs et lôartiste pr®sents dans le 
dossier. Se sont ainsi dégagées des caractéristiques propres à chacun des deux univers. Leur coprésence 
contrast®e sôest impos®e chez P®trarque dans sa conscience douloureuse dôappartenir ¨ un monde profane 
sôopposant ¨ son aspiration ¨ Dieu (61, 245). Chez le Titien, la distinction entre les deux univers, plac®s c¹te 
à côte, passe par les deux figures féminines aux attributs en apparence résolument opposés (riches atouts 
mondains, pure nudit® id®ale). Côest chez Vassalli que la fronti¯re entre les deux univers para´t la plus 
infranchissable. Dans lôunivers ®troit et bigot du village rural, les enjeux du sacr® sôenlisent dans une 
dimension exclusivement triviale et matérielle (objets de culte, images votives, etc.). Ce premier temps de 
notre réflexion a donc bien confirmé la dualité inhérente à notre axe.  
 Toutefois, dans le second temps de notre étude, nous avons essayé de dégager les manifestations 
dôun possible rapprochement et dialogue. Ce dernier sôop¯re chez P®trarque gr©ce ¨ lô®criture po®tique qui 
lui permet de sublimer la souffrance jusquô¨ en faire un objet de b®n®diction (sonnet 61). Si le dialogue 
semble sôinterrompre apr¯s la mort de Laure, il prend en r®alit® une autre forme qui sôexprime dans une 
qu°te de consolation adress®e autant ¨ la femme aim®e quô¨ Dieu dans le sonnet 345. Le dialogue silencieux 
qui sô®tablit entre les deux V®nus, relay® par le personnage de Cupidon, sôimpose ¨ lôinverse dans lôîuvre 
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du Titien comme la promesse n®oplatonicienne dôune possible conciliation entre les deux mondes. En 
revanche, tout rapprochement paraît impossible, voire banni, dans le strict contexte contreréformiste qui 
d®termine les m®saventures des personnages de Vassalli et interdit toute interp®n®tration dôun univers ¨ la 
lôautre. La relation entre le sacr® et le profane est complexe et ne sô®tablit pas n®cessairement dans un 
rapport d'opposition. A cet égard le sacré autant que le profane apparaissent moins comme des états clivés, 
aboutis et absolus que comme des espaces en devenir, parfois même complémentaires.  
 A ce titre, dans notre troisième partie, nous avons tenté de souligner que le profane, spécifiquement 
incarn® dans le personnage f®minin, sôimpose dans chacun de documents comme le ç lieu » de la révélation 
du sacr®. Cette ®piphanie suscite la cr®ation chez le po¯te et chez lôartiste qui d¯s lors met en îuvre sa 
propre expérience du sacré. Les deux parts (terrestre et céleste) fondatrices de la distorsion et fragmentation 
int®rieure du po¯te (61), cherchent dans lôespace po®tique de ses sonnets ¨ la gloire de Laure, la voie dôune 
consolation souhait®e (345). Côest ®galement une sorte dôunion que met en scène le Titien dans sa 
représentation des deux Vénus dialoguant par le regard avec le spectateur. Toutefois notre étude a mis en 
lumi¯re que cette exp®rience crois®e des deux univers peut sôav®rer douloureuse (P®trarque) et fragile 
(Vassalli). Si la femme, par le biais de lôart, peut stimuler et favoriser cette exp®rience, le contexte dans 
lequel cette cr®ation sô®panouit peut vite °tre compromis par des interdits impos®s par des instances de 
pouvoir, comme lôa illustr® le texte de Vassalli. Le sacr® sera dès lors protégé farouchement de toute intrusion 
du profane.  

 
 

                   Claire Lesage, maîtresse de conférences, 
Université Rennes 2 

                       Véronique Mérieux, maîtresse de conférences, 
Université Nice Côte dôAzur 

 
 
 

LA TRADUCTION 
 

Le texte de version proposé était extrait du recueil Gli amori difficili de lô®crivain Italo Calvino (1923-1985). 
Composé de quinze courtes nouvelles écrites entre 1949 et 1967 et publiées en 1970, le recueil est complété 
par une seconde partie intitulée La vita difficile. Dans la première partie du recueil dont est extrait notre texte, 
les nouvelles abordent le thème des amours imprévues ou platoniques, des rencontres avortées ou sans 
lendemain, des courts moments où homme et femme se croisent dans des contextes divers. Plus que la 
difficult® de sôaimer, côest lôimpossible communication entre les °tres que lôauteur souligne dans le r®cit des 
situations décrites. Les « aventures » (titre donné à la traduction française du recueil) auxquelles sont 
confrontés ses personnages sont définies par Calvino dans sa note introductive à l'édition italienne comme le 
« mouvement intérieur, l'histoire d'un état d'âme è. Les difficult®s ®prouv®es dans leur rencontre avec lôautre 
sont aussi par contrepoint lôoccasion pour les personnages dôexplorer le rapport ¨ soi.  
Côest le cas dans la nouvelle dont est extrait le texte propos® qui ouvre le r®cit. La protagoniste est une femme 
au foyer respectable en vacances dans une station baln®aire. Lors dôune banale baignade, elle se voit 
confrontée à une situation aussi insolite que fâcheuse : elle sôaper­oit en effet apr¯s sô°tre ®loign®e du rivage 
quôelle a perdu le bas de son maillot de bain, irr®m®diablement tomb® au fond de lôeau. Les cons®quences 
concr¯tes de cet ®tat de fait (impossibilit® de sortir de lôeau et de demander de lôaide sans devoir d®voiler sa 
nudit®) sont ici lôoccasion pour lôauteur de nous faire vivre lô®pisode depuis le point de vue de la baigneuse et 
de plonger le lecteur dans les pensées les plus intimes de son personnage, en explorant ses états et les 
r®flexions psychologiques et lôangoisse que suscite en elle une telle situation.   
En dépit de la situation simple et concrète décrite, le récit explore et suggère habilement la palette des 
émotions et des supputations intérieures dans le style élégant mais sobre, réaliste et dépourvu de tout pathos 
qui caract®rise lô®criture de Calvino.   
La description de la situation ne présentait pas de difficultés de compréhension particulières. Une bonne 
connaissance du champ lexical relatif aux paysages et activit®s baln®aires suffisait ¨ lôappr®hender. La 
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difficulté principale du passage résidait davantage dans la retranscription fine des ®tats dô©me de la 
protagoniste et dans la perception des hypothèses successives auxquelles elle se livre lors de sa 
mésaventure. Il fallait en particulier veiller au repérage de la valeur hypothétique de plusieurs subjonctifs et 
maîtriser la concordance des temps qui accompagne dans le texte la réflexion rétrospective opérée par la 
baigneuse pour comprendre ce qui a pu préalablement provoquer la chute de son maillot. Enfin, Calvino met 
en place dans son texte un ensemble dôexpressions et formes syntaxiques qui traduisent le statut 
dôimpuissance de la baigneuse qui subit la situation sans la ma´triser, assign®e en quelque sorte ¨ lô®tat de 
pronom COI et non plus sujet. Il fallait en particulier veiller ¨ rep®rer lôusage des nombreux pronoms personnels 
COI privilégiés par Calvino dans le texte pour exprimer la possession (comme par exemple dans les 
expressions « se le fosse caduto, dovevano esserle saltati », « le baluginavano allo sguardo », « le era 
scivolato gi½ dallôaltra gamba », « le premeva gli angoli degli occhi ») et se montrer particulièrement attentif 
lors de leur transposition dôune langue ¨ lôautre. 
 
 

VERSION  
 

Lôavventura di una bagnante 
 

 Facendo il bagno alla spiaggia di ***, alla signora Isotta Barbarino capitò un increscioso contrattempo. 
Nuotava al largo, e quando, parendole tempo di tornare, si gir¸ verso riva, sôaccorse che un fatto senza rimedio 
era accaduto. Aveva perso il costume da bagno.  
 Non poteva dire se le fosse caduto proprio allora, o se gi¨ da un poô stesse nuotando senza [...]. A un 
movimento dellôanca dovevano esserle saltati via certi bottoni, e lo çslipè, [...] le era scivolato gi½ dallôaltra 
gamba. Forse stava ancora affondando a pochi palmi sotto di lei; prov¸ a calarsi sottôacqua per cercarlo, ma 
il respiro le mancò subito e solo confuse ombre verdi le baluginavano allo sguardo. 
 Soffoc¸ lôansia che le cresceva dentro, cerc¸ dôordinare con calma i suoi pensieri. Era mezzogiorno, 
côera gente in giro per il mare, [...] sui pattini, o a nuoto. Adesso non côera altra via, la signora pens¸, e si 
meravigliò del suo stesso nitido e tranquillo ragionare, che trovare tra queste la barca di un bagnino, che ci 
doveva pur essere, o dôuna persona che comunque ispirasse fiducia, e chiamarla, o meglio avvicinarla, e 
riuscire a chiedere insieme aiuto e discrezione.   

Queste cose la signora Isotta le pensava stando a galla quasi raggomitolata, annaspando, senzôosare 
di guardarsi intorno. Emergeva solo col capo e inavvertitamente abbassava il viso verso il pelo dellôacqua, non 
per frugarne il segreto, ormai dato per inviolabile, ma con un gesto come chi strofina le palpebre e le tempie 
contro il lenzuolo o il guanciale per ricacciare le lacrime chiamate da un pensiero notturno. Ed era un vero 
incombere di lacrime, che le premeva gli angoli degli occhi, e forse quellôaccenno istintivo del capo era proprio 
per asciugare nel mare queste lacrime: ecco comôera sconvolta, ecco quale divario côera in lei tra ragionamento 
e sentimento. Non era calma, dunque: era disperata.  
 

Italo Calvino, Gli amori difficili, 1970 
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PROPOSITION DE TRADUCTION 
 
 

L'aventure d'une baigneuse7 
 

Tandis quôelle8 se baignait9 ¨ la plage de ÁÁÁ, madame Isotta fut victime dôun f©cheux10 contretemps. 
Elle nageait au large, et lorsque, le moment de rentrer lui paraissant venu11, elle se tourna vers le rivage12, 
elle se rendit compte quôun fait irr®m®diable13 sô®tait produit14. Elle avait perdu son maillot de bain.  

Elle ®tait incapable de dire si elle lôavait perdu15, ¨ lôinstant m°me ou si elle nageait16 sans depuis déjà 
un moment [...]. Suite à un mouvement de hanche17, des boutons avaient dû se détacher et tomber18 et son 

                                                      
7 Traduction(s) également admise(s) : « La mésaventure d'une baigneuse ». 
8 Traduction(s) également admise(s) : « Alors quôelle ». Nous rappelons que la forme du gérondif très fréquent 
en italien en d®but de phrase peut prendre valeur dôune proposition circonstancielle de temps ou de cause 
selon les cas. Ici le français a plutôt recours pour le traduire à une proposition circonstancielle. 
9 Traduction(s) également admise(s) : « il arriva à madame Isotta », « madame Isotta eut à connaître, 
« connut ». 
10 Traduction(s) également admise(s) : « embarrassant », « ennuyeux ». 
11 Traduction(s) également admise(s) : « étant donné que le moment de rentrer lui parut venu », « comme il 
lui sembla qu'il était temps de rentrer ». Ces deux choix de traduction étaient acceptés à condition que soit 
supprimée la conjonction de temps « lorsque » reportée dans notre traduction pour accompagner le participe 
présent.  
12 La traduction « rive », souvent, propos®e nôa pas ®t® admise : il sôagit en effet dôun faux-sens, car « riva » 
®voque ici le rivage marin et non la rive dôun fleuve. 
13  Traduction(s) également admise(s) : « irréversible » 
14  Traduction(s) également admise(s) : « elle s'aperçut qu'un fait irréparable était survenu ». 
15  Traduction(s) également admise(s) : « elle ne pouvait pas dire sôil ®tait tomb® », « si elle venait tout juste 
de le perdre ». La proposition italienne est une subordonnée hypothétique introduite par la conjonction 
interrogative/hypothétique « se » suivie du verbe « cadere » conjugué à la troisième personne du singulier du 
plus-que-parfait du subjonctif. Le sujet antéposé est le maillot de bain. Le pronom COI féminin « le » mis pour 
la baigneuse (« le fosse caduto ») accentue ici encore la position passive du personnage. Dans la phrase 
italienne, la concordance des temps d®termine ici lôemploi du plus-que-parfait dans la subordonnée qui dépend 
dôune proposition principale ¨ lôimparfait. Il est en effet justifi® par lôant®riorit® de lôaction de la subordonn®e 
(« se le fosse caduto ») par rapport à celle de la principale (« non poteva dire è). Contrairement ¨ lôitalien, le 
fran­ais nôemploie pas le subjonctif pour exprimer lôhypoth¯se apr¯s la conjonction ç si », toujours suivie de 
lôindicatif : « sôil ®tait tomb® », « si elle lôavait perdu ». Traduire littéralement « sôil lui ®tait tomb® » comme ce 
fut le cas dans plusieurs copies, constituait une grave incorrection. 
16  Traduction(s) également admise(s) : « si elle était en train de nager sans ». 
17 Traduction(s) également admise(s) : « de sa hanche ». En revanche a été refusé « avec un mouvement de 
hanche » qui est très mal dit. 
18 Traduction(s) également admise(s) : « sauter et tomber ». Ce segment « dovevano esserle saltati via » 
pr®sentait plusieurs difficult®s. Notons tout dôabord que le verbe ici intransitif ç saltare è est conjugu® ¨ lôinfinitif 
passé (« esserle saltati ») : le participe passé « saltati è sôaccorde avec le sujet postpos® ç certi bottoni ». Il 
fallait par ailleurs remarquer que lôinfinitif de lôauxiliaire ç essere » est ici modifié par le pronom personnel COI 
féminin, mis pour la baigneuse et placé en enclise, comme cela est de règle pour les pronoms personnels 
accompagnant un infinitif en italien. Le pronom personnel féminin COI propose ici une forme adaptée à la 
situation : la protagoniste subit la situation et les boutons et son bas de maillot semblent décider de la tournure 
des choses ¨ sa place. Il fallait enfin noter la pr®sence de lôadverbe de lieu ç via » qui ajoute au verbe une 
nuance quôil fallait traduire en fran­ais. En plus de se d®tacher, les boutons sont tomb®s. Traduire litt®ralement 
« sauter au loin è ®tait tr¯s impropre et incongru sôagissant de boutons. Compte tenu de ces ®l®ments, nous 
suggérons: « des boutons avaient dû se détacher et tomber ».  
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slip de bain19 [...] avait glissé le long de son autre jambe20. Peut-être était-il encore en train de couler21 quelques 
dizaines de pieds22 au-dessous dôelle ; elle tenta de sôenfoncer sous lôeau23 pour le chercher, mais le souffle 
lui manqua aussitôt24 et seules de confuses ombres vertes étincelaient par intermittence25 devant ses yeux26. 
 Elle r®prima lôangoisse qui grandissait en elle27, tenta de mettre calmement de lôordre28 dans ses idées. 
Il était midi, il y avait du monde de sortie dans lôeau, [...] en p®dalo ou en train de nager. A pr®sent29, il nôy avait 
pas dôautre solution30, pensa la dame - et elle s'étonna elle-même de son raisonnement clair et serein31 - que 

                                                      
19 Traduction(s) également admise(s) : « son bas de maillot ». La traduction simple « slip », souvent proposée 
par les candidats sans préciser « de bain », était une grave impropriété. Ce terme « slip » se réfère en effet 
uniquement en français au sous-vêtement masculin. Or la protagoniste est une femme. 
20 Dans le segment « ñlo slipò, [...] le era scivolato gi½ dallôaltra gamba », la forme faible du pronom personnel 
COI féminin singulier « le » (mis pour la baigneuse) précède le verbe intransitif « scivolare » conjugué à la 
3ème personne du pluriel du plus-que-parfait de lôindicatif. Lôemploi de ce dernier est ici impos® par le fait que 
le glissement du maillot évoqué précède dans le passé le moment où la baigneuse sôinterroge sur les raisons 
de sa perte. Notons par ailleurs que lôemploi de lôauxiliaire ç essere », induit en italien par le fait que le verbe 
« scivolare è est un verbe de mouvement, de plus intransitif, devait °tre traduit en fran­ais par lôauxiliaire « 
avoir è. Il fallait ®galement penser ¨ traduire lôadverbe de lieu ç giù » qui complète et modifie dans la phrase 
italienne le verbe « scivolare » et évoque la chute du maillot en italien. Le retranscrire par le verbe « tomber 
(en glissant) », ou par la locution « (glisser) le long de è ®tait une bonne solution. Remarquons enfin lôusage 
idiomatique du pronom personnel faible « le » placé avant le verbe et qui se substitue dans le segment verbal 
¨ lôadjectif possessif, supprim® dans le compl®ment qui suit. En effet, la forme littérale de cette expression 
aurait pu être : « lo « slip è era scivolato gi½ dallôaltra sua gamba è. Lôitalien remplace ainsi fr®quemment la 
tournure exprim®e de lôadjectif possessif par cette forme plus dynamique et ramass®e. La forme devait être 
rétablie en français dans sa forme complète : « avait glissé le long de son autre jambe ». Compte tenu de ces 
éléments croisés, nous proposons la traduction : « avait glissé le long de / était tombé en glissant le long de 
son autre jambe ». 
21 Traduction(s) également admise(s) : « de sôenfoncer », « peut-°tre sôenfon­ait-il ». « Peut-être » et « sans 
doute » imposent en français lôinversion du sujet et du verbe quôils introduisent. 
22 Traduction(s) également admise(s) : « centimètres ». 
23 Traduction(s) également admise(s) : « elle essaya de plonger ».  
24 Traduction(s) également admise(s) : « mais elle perdit immédiatement le souffle », « elle manqua aussitôt 
d'air ». 
25 Traduction(s) également admise(s) : « apparaissaient tels des éclairs ». 
26 Dans le segment « le baluginavano allo sguardo », le pronom personnel faible COI (« le ») placé avant le 
verbe se substitue ¨ lôexpression de lôadjectif possessif. Lôexpression signifie ç baluginavano davanti al suo 
sguardo ». Le fran­ais nôautorise pas cette forme alternative il fallait donc traduire « étincelaient devant ses 
yeux ».  
27 Traduction(s) également admise(s) : « elle étouffa l'angoisse qui montait en elle ». La forme italienne 
« lôansia che le cresceva dentro » est en réalité mise pour « lôansia che cresceva dentro di lei ». Le pronom 
personnel complément COI fort « lei » qui aurait d¾ accompagner la locution adverbiale « dentro di » est ici 
remplac® par le pronom personnel faible COI « le », plac® avant le verbe. Le français nôautorise pas cette 
forme alternative : il fallait donc impérativement rétablir lors de la traduction la forme forte du pronom personnel 
à renvoyer après le verbe, comme le fait la traduction proposée.  
28 Traduction(s) également admise(s) : « ordonner calmement ses pensées ». 
29 Traduction(s) également admise(s) : « Désormais », et non « maintenant » réservé à un contexte présent, 
or le récit est au passé.  
30 Traduction(s) également admise(s) : « dôautre issue », « dôautre moyen ». 
31 Traduction(s) également admise(s) : « de sa capacité / faculté / aptitude à réfléchir clairement et 
sereinement », « du raisonnement net / tranquille / posé qui était le sien ». 
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de32 trouver parmi les embarcations33 pr®sentes celle dôun ma´tre-nageur qui devait certainement34 sôy trouver, 
ou celle d'une personne qui, quoi qu'il en soit, lui inspirerait35 confiance, et de lôappeler ou, mieux, de s'en 
approcher, et de parvenir à demander à la fois36 aide et discrétion.  

Côest ¨ ces choses que Mme Isotta37 pensait tout en se maintenant ¨ la surface de lôeau, comme 
recroquevillée, en s'agitant38 sans oser regarder autour dôelle. Seule sa t°te d®passait39 de lôeau et, elle 
baissait son visage inopinément40 vers la surface de l'eau, non (pas) pour en sonder le secret, qu'elle tenait 
désormais pour inviolable41, mais avec le geste de celui qui frotte ses tempes et ses paupières contre son 
drap ou son oreiller42 pour repousser43 les larmes provoquées par des pens®es nocturnes. Et cô®tait un 
véritable torrent menaçant de larmes44 qui faisait pression45 sur le coin de ses yeux, et sans doute ce léger 
mouvement instinctif de la tête était-il précisément46 destiné47 à sécher48 ces larmes dans la mer : voilà à quel 

                                                      
32 Des erreurs de constructions ont fréquemment été commises lors de la transcription en français de la phrase 
« non côera altra via [é] che trovare [é] e chiamarla [é] o avvicinarla ». Les trois verbes qui précisent dans 
la phrase italienne les trois temps de la solution envisagée dépendent tous de la conjonction « che » exprimée 
une fois, puis éludée devant les deux autres verbes. Il fallait donc en français rétablir la conjonction dans sa 
forme « que de è requise devant un verbe ¨ lôinfinitif et veiller ¨ la r®p®ter trois fois. Plusieurs copies lôont 
exprimée une seule fois, puis ont omis de la rétablir, créant une construction à la fois inexacte et incorrecte.  
33 Traduction(s) également admise(s) : « bateaux / barques ». Le segment présentait une tournure idiomatique 
fr®quente en italien quôil fallait veiller ¨ r®sorber en fran­ais. Cette tournure consiste ¨ ant®poser le pronom 
démonstratif dans la phrase, avant même que le substantif quôil reprend ne soit exprim®. Ici, le pronom 
d®monstratif f®minin pluriel ç queste è pr®c¯de ainsi la formulation de ç barca è quôil reprend. Conserver cette 
inversion en fran­ais rel¯ve dôune grave incorrection. Il fallait donc exprimer le substantif avant le pronom qui 
le reprend dans la phrase : « trouver parmi les embarcations pr®sentes celle dôun ma´tre-nageur ». 
34 Traduction(s) également admise(s) : « devait bien s'y trouver ». 
35 Traduction(s) également admise(s) : « qui lui inspirât ». 
36 Traduction(s) également admise(s) : « de l'aide et de la discrétion ». 
37 Traduction(s) également admise(s) : « Madame Isotta pensait à cela ».  
38 Traduction(s) également admise(s) : « en gesticulant / en s'ébattant ». 
39 Traduction(s) également admise(s) : « sortait de l'eau / ®mergeait de lôeau ».   
40 Traduction(s) également admise(s) : « sans s'en rendre compte / malgré elle ». 
41 Traduction(s) également admise(s) : « qu'elle considérait comme impossible à percer/à explorer », 
« désormais considéré comme inviolable ».  
42 Traduction(s) également admise(s) : « coussin ». 
43 Traduction(s) également admise(s) : « pour chasser / dissiper / ravaler les larmes causées ».  
44 Traduction(s) également admise(s) : « un flot menaçant/imminent de larmes ». Nous sommes ici en 
pr®sence dôun infinitif substantiv® ç un vero incombere », forme dans laquelle le verbe prend valeur de 
substantif. Il peut dans ce cas en italien, comme ici, sôaccompagner dôun d®terminant d®fini ou ind®fini et dôun 
adjectif. Cette substantivation est beaucoup plus rare en fran­ais et les verbes qui lôont pratiqu® sont le plus 
souvent devenus de véritables substantifs (« le parler, le manger, le rire, le boire »). Il fallait donc, lors de la 
traduction en français, proposer un substantif équivalent en évitant de traduire « une menace de larmes » qui 
aurait ®t® incongru. Nous avons choisi dôajouter le substantif ç torrent / flot de larmes ». Le verbe substantivé 
« un incombere » est donc traduit : par « menaçant » ou « qui menaçait ».  
45 Traduction(s) également admise(s) : « qui comprimait le coin de ses yeux ». 
46 Traduction(s) également admise(s) : « justement ». 
47 Traduction(s) également admise(s) : « et peut-être que ce mouvement de la tête était destiné ». 
48 Traduction(s) également admise(s) : « à dissiper / sécher / essuyer ».  
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point49 elle ®tait boulevers®e, voil¨ lôab´me50 entre raisonnement et sentiment qui se trouvait en elle51. Elle 
nô®tait pas calme, de ce fait52 : elle était désespérée.  
 
 
 

Italo Calvino, Gli amori difficili, 1970 

 
 
 
 
 

Laurent Scotto dôArdino, maître de conférences,  
Université Grenoble Alpes 

           Claire Lesage, maîtresse de conférences,  
Université Rennes 2 

     Véronique Mérieux, maîtresse de conférences,  
Université Nice Côte dôAzur 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

                                                      
49 Traduction(s) également admise(s) : « combien ». En revanche, la traduction « voilà comme », souvent 
propos®e par les candidats, nôa pas ®t® accept®e, car il sôagit bien ici de mesurer la quantit® et lôintensit® du 
trouble ressenti (et non la mani¯re, comme côest par exemple le cas dans lôexpression ç vois comme il me 
parle »).  
50 Traduction(s) également admise(s) : « voilà le gouffre / l'écart entre raison et sentiment qui se trouvait en 
elle ». 
51 Traduction(s) également admise(s) : « qui lôhabitait ». 
52 Traduction(s) également admise(s) : « donc / par conséquent : ». 
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ÉPREUVES ÉCRITES DôADMISSIBILITÉ 
 
 

LôÉPREUVE DISCIPLINAIRE APPLIQUÉE 
 

 
Rappel du cadre r®glementaire 
(Extrait des annexes de lôarr°t® du 25 janvier 2021) 
 
2° Épreuve écrite disciplinaire appliquée.  
Lô®preuve place le candidat en situation de choisir des documents, dôen produire une analyse critique, puis de 
construire une s®quence dôenseignement ¨ partir du sujet remis par le jury. Elle permet dô®valuer la capacit® 
du candidat ¨ concevoir et mettre en îuvre une s®quence dôenseignement permettant la structuration des 
apprentissages à un niveau visé et au regard des instructions officielles. Lô®preuve, r®dig®e en langue 
française, prend appui sur des supports de natures différentes (texte, document audio présenté sous forme 
de script, iconographie, extrait de manuel, etc.) en lien avec le th¯me ou lôaxe propos® au candidat et 
susceptibles dô°tre utilis®s dans le cadre dôune s®quence p®dagogique au niveau ou dans les conditions 
dôenseignement indiqu®s par le sujet. Ces supports peuvent être accompagnés de documents annexes 
destinés à en faciliter la mise en perspective. Parmi ces supports, le candidat opère des choix. Sur la base de 
lô®tude et de la mise en relation des documents quôil s®lectionne, il con­oit et pr®sente la s®quence 
p®dagogique quôil envisage. Il mentionne ses objectifs (linguistiques, communicationnels, culturels, éducatifs, 
etc.) et les moyens et strat®gies quôil compte mettre en îuvre pour les atteindre en fonction de la classe.  
Les textes en langue étrangère qui figurent parmi les supports proposés à la réflexion du candidat comportent 
une sélection de faits de langue, signalés par un soulignement. Le candidat décrit, analyse et explicite en 
français, selon les indications mentionnées par le sujet, un ou des faits de langue dans la perspective du travail 
en classe lors de cette séquence pédagogique.  
Durée : six heures. Coefficient 2.  
Lô®preuve est not®e sur 20. Une note globale ®gale ou inf®rieure ¨ 5 est ®liminatoire.  
 
 
Éléments statistiques  
 
Lô®preuve disciplinaire appliquée a été notée de 0,5 à 18,50/20 
Moyenne des candidats présents : 9,31/20 
Moyenne des candidats admissibles : 13,65/20 
 
Répartition des notes  
 
Notes     Nb. présents Nb. admissibles 
< 1                       1               0 
>= 1 et < 2           2               0 
>= 2 et < 3           2               0 
>= 3 et < 4           7               0 
>= 4 et < 5          8                0 
>= 5 et < 6         13               0 
>= 6 et < 7         12               0 
>= 7 et < 8         13               2 
>= 8 et < 9         10               1 
>= 9 et < 10       18               3 
>= 10 et < 11       6               9 
>= 11 et < 12       7               4 
>= 12 et < 13       8               4 
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>= 13 et < 14     11               9 
>= 14 et < 15       7               6 
>= 15 et < 16       6               6 
>= 16 et < 17       5               5 
>= 17 et < 18       3               3 
>= 18 et < 19       2               2 
Absents           179              0 
Copie blanche    0 
 
 
 

REMARQUES DE LA COMMISSION 

 
Les copies ayant obtenu une note inférieure à cinq étaient soit des copies inachevées, soit des copies au 
niveau de langue française défaillant ou aux qualités rédactionnelles insuffisantes, soit des copies présentant 
des connaissances disciplinaires ou didactiques tr¯s approximatives. Lô®preuve ®tant totalement nouvelle pour 
cette session, la moyenne reste encourageante et atteste de la pr®paration dôune majorit® de candidats ¨ ce 
type dô®preuve. 
 
Rappel de la consigne du sujet 2022 : 
 
Le dossier sôinscrit dans le th¯me ç Rencontres avec dôautres cultures » 
 

1. Conception dôune séquence pédagogique. 
Vous présenterez en français une analyse critique des documents mis à votre disposition dans la perspective 
dôune exploitation en classe de 3ème LV2.  
Parmi ces supports, vous opérerez ensuite des choix de manière à répondre au contexte dôenseignement 
suivant : 

- classe hétérogène ;  
- les élèves suivent un enseignement complémentaire de LCE italien (Langues et cultures Européennes) à 
raison dôune heure suppl®mentaire hebdomadaire depuis la classe de 5ème ;  

- niveau attendu : A2 
Sur la base de lô®tude et de la mise en relation des documents que vous s®lectionnerez, vous concevrez et 
présenterez la séquence pédagogique que vous envisagez. Vous mentionnerez vos objectifs linguistiques, 
communicationnels, culturels, éducatifs, etc. et les moyens et strat®gies que vous comptez mettre en îuvre 
pour les atteindre en fonction de la classe. 
 

2. Analyse de faits de langue. 
Vous décrirez et analyserez en français les faits de langue soulignés dans les documents 3, 5, 6, 8 et 9 puis 
les expliciterez dans la perspective dôun travail avec les ®l¯ves.  
 
Lô®preuve est en deux parties distinctes, de longueur différente. Lôanalyse des faits de langue doit porter sur 
la totalité des faits indiqués dans la consigne, indépendamment des choix opérés par le candidat dans la partie 
1. 
 

*** 
 
Le jury souhaite ici proposer aux futurs candidats au CAPES dôitalien des remarques g®n®rales sur lô®preuve, 
apporter des conseils m®thodologiques et des pistes de r®flexion pour pr®parer lô®preuve. Ces remarques 
sont suivies dôune, parmi dôautres, proposition de corrig® qui nôest en rien un mod¯le ¨ suivre.  
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La partie 1 de lô®preuve (conception dôune s®quence p®dagogique) vise à analyser de manière fine et critique 
les supports, leurs sp®cificit®s, leur potentiel et leur int®r°t par rapport au niveau dôenseignement indiqué. 
Cette analyse préalable et indispensable à tout choix doit être cohérente avec les objectifs pédagogiques 
poursuivis et non servir de pr®texte ¨ un discours savant sur lôaxe ou le th¯me retenu. Elle ne peut en aucun 
cas être une paraphrase ou une r®p®tition dô®l®ments factuels ï sur la nature du support par exemple ï mais 
doit sôappuyer sur des possibilit®s dôexploitation en classe. Cette analyse ne peut pas se limiter ¨ lô®nonciation 
dô®l®ments facilitateurs ou bloquants mais doit identifier la logique du corpus, mettre les documents en 
perspective les uns par rapport aux autres pour d®gager une probl®matique et des strat®gies dôapprentissage. 
Côest cette probl®matique qui servira de fil conducteur ¨ la construction de la s®quence et d®terminera 
lôencha´nement des s®ances, la progressivit® des entra´nements jusquô¨ la r®alisation de la t©che finale.  
La proposition de séquence pédagogique vise à expliciter ce que les élèves doivent savoir faire et ce que 
lôenseignant choisit de mettre en îuvre pour les aider ¨ atteindre les objectifs fix®s. Une s®quence nôest donc 
pas une juxtaposition dôactivit®s ind®pendantes mais r®pond ¨ une construction progressive de savoirs et de 
savoir-faire en vue de réaliser une production écrite ou orale. Chaque séance doit avoir des objectifs limités 
et précis qui seront atteints grâce aux supports choisis en amont. 
Lôattendu de lô®preuve porte donc sur la s®quence globale et son d®roul® pour atteindre les objectifs fix®s, et 
non pas sur le détail exhaustif de chaque heure de cours. Toutefois quelques exemples probants peuvent être 
donn®s pour souligner lôarticulation et la mise en îuvre des activit®s langagi¯res autour de la probl®matique 
retenue.  
Dans la présentation de la séquence pédagogique envisagée, les candidats doivent veiller à équilibrer les 
séances en fonction des objectifs fixés et des choix stratégiques op®r®s dans le contexte dôenseignement 
donné, sans jamais perdre de vue également la dimension culturelle ou civique des supports afin de ne pas 
les réduire à de simples supports linguistiques vidés de leur spécificité. La définition des activités langagières 
doit ®galement °tre assez fine pour ®viter de r®duire ces activit®s ¨ une pratique unique. Il nôest, par exemple, 
pas envisageable de limiter la compr®hension de lôoral ¨ une simple activit® de discrimination auditive ou de 
rep®rages dôinformations, ni de r®duire lôacc¯s au sens dôun support au seul questionnement de lôenseignant. 
De m°me la compr®hension de lô®crit ne peut se limiter ¨ un exercice de traduction qui est en r®alit® une 
activité de médiation.  
Nous rappelons enfin que les supports vidéo ou audiovisuels, communiqués dans le dossier sous la forme de 
script, doivent être traités en tant que tels, dans leur intégrité et spécificités et non en tant que supports à la 
compr®hension de lô®crit. 
Concernant la tâche finale, dans sa conception et sa pr®sentation, elle doit °tre contextualis®e et faire lôobjet 
dôune consigne simple et accessible aux ®l¯ves. Elle ne peut cependant pas °tre moins complexe quôune 
tâche intermédiaire. Sans entrer dans un barème très détaillé, les candidats peuvent indiquer, sôils le 
souhaitent, quelques critères simples relatifs au niveau attendu mentionné dans le sujet.  
 
La partie 2 de lô®preuve (analyse et pr®sentation de faits de langue) porte sur la totalité des faits de langue 
indiqués dans la consigne, indépendamment des choix opérés par le candidat dans la première partie. Les 
faits de langue doivent faire lôobjet dôune analyse et dôune pr®sentation rigoureuse et requi¯rent lôutilisation 
dôune terminologie appropri®e et pr®cise, claire et simple, destin®e ¨ des ®l¯ves. La perspective dôun travail 
en classe ne vise pas lôexhaustivit® mais lôutilisation que les ®l¯ves devront en faire.  
Cette partie 2, ind®pendante de la premi¯re, est dôune longueur moins importante. Elle n®cessite toutefois les 
mêmes qualités rédactionnelles en langue française.  
 
Pour lôensemble de lô®preuve, le jury attend des qualit®s r®dactionnelles et une pr®sentation formelle soign®e. 
Une r®daction sans rature, ni fl¯ches ni tableaux trac®s ¨ la main, facilite la lecture dôune copie et t®moigne 
également dôune volont® dôorganiser et de rendre clair son propos.  
La ma´trise de la syntaxe, de lôorthographe, des accents, des majuscules, le recours tr¯s limit® aux 
anglicismes, lôutilisation des signes de ponctuation faisant sens sont autant de comp®tences attendues du 
futur enseignant dans le cadre de sa communication institutionnelle avec les différents acteurs de la 
communauté éducative.  
A ce titre, le jury recommande la lecture des ouvrages suivants :  
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Ouvrages g®n®raux 

² Grammaire du fran­ais, Delphine Denis et Anne Sancier-Chateau, Paris Le Livre de Poche, 1997. 

² Grammaire m®thodique du fran­ais, Jean-Christophe Riegel, Martin Pellat, Ren® Rioul, Paris PUF, 2009. 

² Les questions de langue de l'Acad®mie fran­aise (http://www.academie-francaise.fr/questions-de-langue), 
comportant notamment les rubriques ç Terminologie et n®ologie è et ç Dire, ne pas dire è. 
 
Conjugaisons 

² Bescherelle, La conjugaison pour tous, Paris Hatier, 2012. 

² L'accord du participe pass®. R¯gles, exercices et corrig®s, Maurice Grevisse, De Boeck sup®rieur, Louvain-
la-Neuve, 2016 (8e ®dition). 
 
Orthographe grammaticale   

² Le fran­ais correct : guide pratique des difficult®s, Maurice Grevisse, Duculot, Gembloux (Belgique), 2009 (6e 
®dition). 

² Pi¯ges et difficult®s de la langue fran­aise, Jean Girodet, Paris Bordas, 2008. 

² Cours sup®rieur dôorthographe, BLED, £douard et Odette Bled, Paris Classiques Hachette, 1954. 

² ç Projet Voltaire è (https://www.projet-voltaire.fr/), auquel certaines universit®s sont abonn®es.   
 
Ponctuation 

² Un point côest tout ! La ponctuation efficace, Jean-Pierre Colignon, Paris, Victoires ®dition, 4e ®dition (2011). 
 
Le lexique : sens, registres et impropri®t®s 

² Les faux amis aux aguets. Dizionario di false analogie e ambigue affinit¨ tra francese e italiano, Raoul Boch 
con la collaborazione di Carla Salvioni, Bologna, Zanichelli, 1988. 

² Dictionnaire des synonymes, Henri B®nac, Paris, Hachette, 1994. 

² Dictionnaire analogique, Georges Niobey (dir.), Paris, Larousse, 2007 [1980]. 
 
Grammaire italienne 

² Les cl®s de lôitalien moderne, M-L. Cassagne, Ellipses, 2010. 

² La nuova grammatica della lingua italiana, M. Dardano, P. Trifone, Zanichelli, 2007. 

² Cardinaletti A., Grande Grammatica di Consultazione, L. Renzi, G. Salvi, Il Mulino, 2001. 

² Le Garzantine, L. Serianni, Torino, Garzanti, 2000. 

² Grammatica storica dellôitaliano, volume II: Morfosintassi, P. Tekavcic, Bologna, Il Mulino, 1972. 
 
Sitographie 

- http://www.treccani.it/enciclopedia/con_(La_grammatica_italiana)/ 
- http://www.treccani.it/enciclopedia/preposizioni_(Enciclopedia_dell'Italiano)/ 
- https://eduscol.education.fr/cid153085/grammaire-francais.html: Grammaire du fran­ais (terminologie 
grammaticale), ®laborée par Philippe Monneret, professeur de linguistique à la Faculté de Lettres de 
Sorbonne-Universit®, et Fabrice Poli, inspecteur g®n®ral de lô®ducation nationale, du sport et de la recherche. 
La Terminologie grammaticale constitue une somme qui peut être utilisée à tous les niveaux de classe. 
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Parmi les maladresses relevées dans certaines copies, le jury déplore :  
 
- lôabsence de didactisation des supports retenus ; 
- la r®duction de lôanalyse ¨ la caract®risation des supports ;  
- la confusion entre certaines activités langagières ou type dô®valuation ; 
- une liste exhaustive dôobjectifs d®connect®e des supports ;  
- la disparition dôobjectifs ou dôint®r°ts annonc®s dans lôanalyse et invisibles dans la s®quence ; 
- la juxtaposition de tâches indépendamment de toute problématique ; 
- la réduction de certains supports à des exploitations stéréotypées ;  
- la proposition de tâches irréalisables et inadéquates par rapport au niveau de classe indiqué ;  
- une terminologie approximative pour caractériser les faits de langues et des explications confuses ;  
- la pr®sence dôitalianismes ;  
- lôaudace de quelques rares candidats de sôadresser directement au correcteur dans leur copie, de commenter 
ou juger les programmes actuels.  
 
En revanche le jury a apprécié : 
 
- les introductions ne se limitant pas à lister les supports mais, en les croisant, à dégager une logique de 
corpus puis une problématique ;  
- les candidats qui d®montrent ce quôils ont d®gag® et annonc® en introduction ;  
- tout apport culturel personnel compl®mentaire permettant dô®clairer ou de contextualiser le dossier sans pour 
autant tomber dans un discours érudit ou inaccessible aux élèves de la classe ; 
- les choix de supports, dôactivit®s ou de t©ches d¾ment justifi®s ;  
- la présence de quelques exemples significatifs ;  
- des problématiques, des tâches ou des activités pertinentes, originales, justifiées ; 
- la précision du lexique didactique employé. 
 
Le jury rappelle quôil nôattend pas une s®lection de supports et une s®quence uniques et quôil reste ouvert ¨ 
toutes les propositions possibles sous r®serve quôelles soient pertinentes et d¾ment justifi®es.  
 
Voici quelques exemples dôintitulés et de problématiques relevés dans les copies faisant état de choix 
diff®rents en termes de corpus, de t©ches, dôobjectifs et de mise en îuvre.  
1. La Sicilia: un passato multiculturale ancora vivo nel presente?  

Dans quelle mesure est-il encore possible dôobserver les traces dôun pass® riche en croisements de 

peuples différents, dans le présent de la Sicile ?  

2. La Sicilia, un'isola da rivalorizzare? 
Dans quelle mesure la rencontre avec d'autres cultures est-elle une source d'enrichissement pour un 
pays ? 

3. Perché la Sicilia è un territorio dalla storia complessa? 
Dans quelle mesure lôhistoire pluriculturelle de la Sicile a-t-elle transform® lô´le en cîur ouvert de la 

M®diterran®e et en patrimoine artistique et culturel de lôItalie et du monde ? 

4. La Sicilia: regione italiana o regione del Mediterraneo? A chi appartiene lôeredit¨ della Sicilia?  
Comment la Sicile actuelle reste-t-elle encore influencée par la domination arabe passée ?  

 
Voici également quelques exemples de tâches intermédiaires ou finales possibles relevées dans les meilleures 
copies :  
- ñElabora lôaudioguida di un luogo arabo-normanno della citt¨ di Palermoò.  
- ñRealizza uno spot pubblicitario della Sicilia in cui spieghi come il suo passato sia vivo ancora oggiò.  
- ñPartecipa alla settimana multiculturale della tua scuola realizzando un manifesto che ritraccia l'influenza 
araba in Sicilia. Il manifesto verr¨ esposto nei corridoi durante quella settimanaò.  
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- ñSei stato selezionato per partecipare al programma di Rai 1 Ulisse, il piacere della scoperta e devi presentare 
ai telespettatori le tappe che hanno portato alla nascita del patrimonio artistico e culturale della Siciliaò ou ñDevi 
presentare ai telespettatori in cinque minuti il patrimonio dell'isolaò.  
- ñAiuta il responsabile delll'ufficio stampa del teatro dei pupi di Catania che, in estate, metterà in scena le 
battaglie tra Orlando e i saraceni. Realizza il poster pubblicitario con una breve descrizione dell'eventoò. 
- ñDopo questo lungo viaggio in Sicilia, adesso conosci miti, leggende, monumenti, parole, specialità. Racconta 
cosô¯ per te la Sicilia attraverso uno dei suoi simboli: il carretto siciliano. Decora il tuo carretto con gli elementi 
che ti sono piaciuti di più per presentarli alla classe. Il tuo carretto dovrà contenere: la rappresentazione di un 
monumento o di una leggenda; una specialità gastronomica; una parola in siciliano.ò 
 
 
Proposition de conception dôune s®quence p®dagogique 
 
La proposition suivante du jury est une élaboration de s®quence parmi dôautres possibles. Celle-ci a pour 
enjeu de d®velopper chez les ®l¯ves diff®rentes strat®gies de compr®hension, de lô®crit et de lôoral, tout en 
r®pondant aux objectifs fix®s et ¨ la t©che finale quôils devront r®aliser. Elle est volontairement très détaillée et 
rédigée, au-del¨ de la longueur attendue lors de lô®preuve du concours. Elle nôest en aucun cas un mod¯le ¨ 
reproduire ou une méthode à appliquer, sa fonction est de montrer comment on peut développer une réflexion 
et des idées didactiques sous forme rédigée.  
 

Située au centre de la Méditerranée, colonisée par les Phéniciens, les Carthaginois, les Grecs et enfin 
les Romains, la Sicile est un carrefour de plusieurs civilisations. Elle fournit, en particulier au XIIe siècle, à 
lô®poque des rois normands, un bon exemple de syncrétisme culturel, entre héritage de lôempire romain, 
influence de lôempire byzantin et culture arabe.  

À travers les nombreuses civilisations qui sôy sont succédé depuis la Préhistoire et qui ont forgé son 
identité, la Sicile constitue un bon objet dô®tude pour illustrer le thème du cycle 4 « Rencontre avec dôautres 
cultures ». Les documents de ce dossier se font lô®cho de ce multiculturalisme. 

Nous pouvons constituer plusieurs groupements de documents en fonction de leurs affinités ou de 
leurs complémentarités thématiques. 
 Deux documents proposent un panorama historique et culturel général de la Sicile. Ainsi pouvons-
nous associer les documents n°2 et n°10 : le document n°2 est une représentation iconographique tirée dôun 
site touristique. Il montre une carte de la Sicile richement illustrée et légendée et présente ainsi les différentes 
empreintes laissées par les peuples qui lôont colonisée, de la Préhistoire jusquôaux Romains. Il peut servir de 
support à la production orale pour une entrée en matière ou pour une synthèse structurante à différents 
moments du cours. Le document n°10, tiré dôun site de presse sicilien, fait la promotion du patrimoine artistique 
et culturel de la Sicile. Il présente un rapide tour dôhorizon de lôhistoire sicilienne en insistant sur son aspect 
multiculturel. Il permet aux élèves dôacc®der rapidement aux étapes de lôhistoire de la Sicile.  
 Deux autres documents se font lô®cho de lôinfluence grecque en Sicile. Ils sont explicitement liés à la 
ville de Syracuse et au mythe dôAr®thuse et dôAlph®e. Lôhistoire légendaire a traversé les siècles, véhiculée 
par la fameuse fontaine de la ville, jusquô¨ la reprise du mythe dans des spectacles culturels actuels. Le 
document n°5 est le script dôune vidéo publiée par le site www.orpheogroup. Il sôagit dôun monologue de la 
nymphe grecque Aréthuse, qui, pour échapper à la passion dôAlph®e, est transportée dans la petite île 
dôOrtygie, près de Syracuse, et transformée en eau de source. Ce support jette un pont entre la Grèce et la 
Sicile et permet de travailler avec les élèves sur les compétences liées à la compréhension de lôoral. Le 
document n°9 le complète car il sôagit dôune page web faisant la promotion dôun spectacle mettant en scène 
Aréthuse et Alphée. Il propose un voyage dans lôhistoire millénaire de la Sicile à travers une expérimentation 
théâtrale visuelle et sonore inédite. Ce document peut favoriser lôarticulation entre une activité de réception 
écrite et une éventuelle activité de production orale en continu (pour présenter par exemple le spectacle). 

Un troisième groupement de documents explore la période du syncrétisme arabo-normand, plus 
particulièrement à travers le prisme de la ville de Palerme qui connut son âge dôor sous la domination arabe, 
de 831 à 1072, lequel se prolongea au XIIe siècle sous les Normands qui firent de la ville une cité cosmopolite, 
prospère et le foyer culturel de lôEurope. Le document n°1 est iconographique. Il est tiré dôun site de promotion 
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